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DEUXIE E PARTIE
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( Suite)

—Oh! mon Dieu! prononça
Kerval en se couvrant le visage
de ses deux mains, qu'il avait
retirées de Ja pression des doigts
de Simonne.
—Pourquoi pleurez -vons, de-

manda t-elle à Charles.

—Quelle est donc ma destinée
gémit le jeune nomme, pour que
je sois une telle cause de cha-
grin pour les êtres que j'aime le
plus au monde?
—Il n’y a point de chagrin,

mon ami. J'ai tenu à vous par
ler de Germaine pour vous dire

que vous serez heureux avce
elle, Charles.

—Simonne ! protesta Kerval
avec une sorte de violence.

Elle ne parut point s’émou-
voir de cette protestation.
—Charles, poursuivit-elle, je

vousl'ai dit hier.

Je snis à la limite de mon
existence. Tout le bonheur que
je pouvais souhaiter, vous me
l'avez donné. Il ne me reste
plus que le temps de préparer
mon départ, et mon cœur n’a

pas de place pour l'envie. Je
souhaite votre bonheur et celui
de Germaine. Je veux que vous
me promettiez de I'épouser
quand je ne serai plus.

Il se débattait sous l'oppres-

sion d'un sentiment de douleur
profonde.

—Vous m'avez promis de ne
point m'interrompre, et depuis
votre promesse, vous m'avez

constamment interrompue. Et,
cependant, vous n’en avez pas
le droit. Non vous n’en avez
pas le droit, répéta t-elle avec
force, car s’il peut vous conve-
nir de broyer votre propre cœur,
vous devez tenir compte du
chagrin et des souffrances do
cette jeune fille digne de votre
affection. Elle a tout ce qu'il
faut pour fixer les yeux et les
cœurs. Elle est bien plus belle

que moi, elle est instruite et
gracieuse, elle a les qualités qui
imposent le respect et qui font
naîtrel'amour, et… elle doit vi-
vre,cile.  

—Mois vors, Simonne, vous?
—Moi, je vous l'ai déjà dit,

j'ai accompli mon existence, et
je sens parfois que ju suis déjà
en dehors des bornes du moude.
Les liens qui me retiennent s'a-
sent et se brisent peu à peu. Un
de ces jours, ja m’'en irai sans

vous prévenir, vous trouverez

la petite Indienne morte sur sa
chaise ou dans son lit. Ce ne se-
ra n1 bien long, ni bien doulou-
veux, je le sèns. Voilà pourquoi
je n'éprouve plus les émotions
de la terre. Il me serait doux
d'être assurée que ma Germaine
ma sœur, trouvera près de vous

le bonheur. Vous ne pouvez, ni
l'an ni l’autre, rencontrer ail-

leurs plus de garanties de féli-
cité.

Et comme un sanglot éclatait
dans la gorge du lieutenant de
vaisseau, elle ajouta :

—Je vous en conjure, Charles,
accordez-moi cetto joic. Ne faites
point mentir votre cœur. Cette
nuit, vous m'avez parlé d’amour

et j'ai bien senti, allez, que vous
m'’aimiez à ce moment là. Mais
vous vous étiez laissé surpren-
dre. ll ne faut pas que cette
surprise dure. Je vous ai deman-
dé une promesse. Ne me la re-
fusez pas.

Elle avait repris les mains do
Kerval ; elle les pressait en in-

sistant.
—Mais, malheureuse enfant,

pleura-t 11, vous ue prenez donc
aucune pitié de ma propre souf-
france, en ce moment?

—Je prends pitié de votre
souffrance à venir, ct je vous 1'é-
pargne, prononga-t-elle avec une
solennité qui la fit paraître, su-
blime aux yeux du jeune homme
—Ëtsi jé le refasais, Simonne

ce legs que vous me faites et
qui engage ma voloaté!
—Vous ne le refuserez pas, car

c'est le bonheur que je vous
logue.

Sa main s’étendit ot désigna
à son fiancé la points du petit
cap. Malgré la distance, à tra-
vers les arbres encore dégarnis,
on apercevait la villa. Les funê-
tres étaient ouvertes, et dans le
cadre de l’une de ces fenêtres
une silhouette blanche se dessi-
nait. i

—Là,fit-elle, voyez. Elle at-
tend.

Charles frémit. Il ne Putré-

primer un soupir. .
Simonne insista une dernière

fois:
—Je le veux, Charles, pour

mon repos en ce monde et dans 

l'autre Jurezmoi que, moi
morte, Germaine sera votre

femme.

Et lui, vaincu, eubjugué par
ce désir d’une mouraate, il mur-
mura, très bas:

—Je te jure !
—Merci, fitelle. Maintenant,

tout est fiui pour la terre. Char-

les, tu m'as aimée uno houre. Je

n'avais pas droit à plus. La pré-
diction du fakir s’accomgplit: le
tigre reprend sa proie. Mais je
n'ai plus peur de lui. Dieu m'a
enlevé ma dernière souffrance.
O mon ami, aide-moi à me dé-
tacher de la vie : berce ma mort.

Il sentit la tête s’alourdir. Une
terreur s'empara de lui. Est-ce
qu’elle allait mourir là, entre

ges bras? Est-ce qua ccte bar-
que qui, naguère, avait promené

ses réveries, n’allait être pour
elle qu'une couche funébre, le

lit mortuaire de cette innocence
en blanc mollement ballottée

par les larmes de cctto mer
bleue ? Il jeta précipitamment à
Giuseppe l'ordre’ de regagner

Saint Jean.

Simonne avait bien vu. C'était
bien Germaine qui, penchée sur
l'appui de la fenêtre, regardait
le yacht glissant sur lo golfe
d'azur. Elle avait vu partir
Charles et Simonne. Prise d’un
sentiment bien naturel au cœur
humain, elle avait éprouvé l'a-
troco désir de savourer sa propre
douleur, et c'était pour cela qu’

elle était remontée daus sa
chambre afin de mieux jouir du
coup d'œil. Le cotre avec ses
voiles onvertes, donnait à l'œil
l'illusion d'un mirage. On l'eût
dit suspendu entre ciel et terre,
tant sa course était aérienne,
tant l’eau bleue qui le portait
avait une (ranspareuce de va-
peur.

Mais ce n’était point au yacht
que Crermaine prêtait son atten-
tion. À l'arrière du bateau, elle
apercevait le groupe formé par
les deux jeanes geus, et il lui
semblait, à voir leur attitude,
qu’ils devaient deviser d'amour.
Il lui semblait qu’en tendantl’o-
reille elle pourrait surprendre
leurs paroles, et voilà que son
cœur, résolu au sacrifice, dressé
à l’abnégation, ne pouvait plus
supporter celte vue. Un cri de
douleur s’échappa de son sein et
elle couvrit son visage.

—Germaine ? pronongs uno
voix grave ct triste derrière elle.

Elle se retourna; elle vit Mme
du Méal, dont le regard, plein 

de compassion, se reposait dou-
loureusement sur elle La jeune

fille n’y put tenir. À défaut de
consolation, n'allait-elle pas
trouver là une poitrine sur la-
quelle elle pouvait gémir?
—Maman! s'écria-t-elle éper-

due, maman ! C’est trop! Tu
vois bien que je ne puis plus en
supporter davantage. Je souffre,
mère, je souffre. Allons-nous-en.

La veuve baisa tondrement les
cheveux blonds de sa fille. Elle
soutint ce torse pâmé, que sou-
levarent les hoquets de la dou-
leur.
—Nous nous en irons, Ger-

maine, mon enfant, tu le sais

bien.

Mlle du Méal se redressa et
pressant fiévreusement les mains
de sa mère :
—Mais… quand, mama?

Quand partirons-nous? Voici
plusieurs jours déjà que la réso-
lutiou en est prise. Pourquoi
tardous-nous ? Qu'’attendons-

nous ?

La veuve répondit
ment:

—C'est Simonne qui m'a priéo
d'attendre, ma fille.
—Simonne...?
—Oui, Simonne. Elle n'a point

protesté contre notre intention.
Elle m'a dit simplement : ** Ma
cousine, Je ne vous demande

qu'une chose: c'est de retarder
de quelques jours l'accomplisse-
ment de vos desseins. Je ne
veux pas m'imposer à Germaine
et à Vous, mais j'ai comme un

pressentiment que j'aurai eucore
besoin de vous.

=—Besoin de nous ? s'écria la
jeune fille violemment ramenée
à de tout autres pensées,

—Est-elle donc plus malade,
maman ?

Mme du Méal leva les yeux
au ciel et, pour la première fois,
révélant à Germaine la gravité
de la situation, elle murmura:

—Mafille, ta cousine est bien
malade. Il y aurait ingratitude
et cruauté de no're part à la
quitter au moment...

—Au moment où ? Achève,
tnère ! reprit vivement Germaine
devenue très pâle. Est-ce que,

sincéro-

vraiment, la chose est possible ?
Est-ce que notre ange protecteur
va mourir ?
Et comme sa mère ne répon-

dait pas, baissant ces paupières

quilaissaient filtrer des larmes,
Ia jeune fille jota un cri pergant.

—Simonne... mourir! Elle?
Oh! non! non! C'est impossi-
ble ? C'est à moi, c’est à moi, 

maman, de m'en aller à sa place.
Pourquoi Dieu ue me prendrait-
11 pas ?

Uncri de Ia veuve répondit à
ce cri. Elle entoura Germaine de
son bras droit ot lui ferma vive-
ment la bouche.

—Tais-toi, malheureuse en-
fant, tais-toi ! Il ne faut pas que

Dieu t'entende. Tu n'as pes le
droit de réclamer la mort,même
pour sauver la vie d'une nutre.
C'est moi, moi, la mère, qui te
le défends!

x

On avait franchi l'éguinoxe
sans trop d’encombre. Les bour-
rasques de la Méditerranée s'é-
taient produites presque toutes
au large du golfe de Gênes,
Marseille ct In Corse en avaient
en leur part. Mais Ni:e et la ré-
gion du paradis terrestre n’a-
vaient été que fort peu éprouvés
De tous côlés la végétation re-

naissait, ot Simoane assistait
avec des joies sincères à cette
éciosion do la vie.

Arrivée nu an plus tôt, en mai
elle voyait pour la première fois
ls printemps de France.
Pour elle le renouveau de

l'existence était un signal d’a-
dieu
À mesure que le mal étendait

ses ravages, il semblait que Si-
monne prit plus de plaisir on-
core à regarder naître les choses.
À sa demande, le jardinier de la
villa avait, depuis l’automme
précédent, multiplié les plantes
sur les parois rocheuses. Et, de-
puis lévrier, il ensemençait les
plates-bandes de ces herbes
éphémères qui donnent, pour
quelques matins seulementleurs
senteurs à l’air, leurs conleurs
aux regards.
Simonue ne marchait plus

que languissante. Le vieux doc-
teur Péjarry avait prononcé la
sentence, et sa suprême consola-
tion avait été de dire, en essuy-
ant ses lunettes troublées par
des brumes inaccontumées:
—Elle ne souflrira pas! Le

mal a mis dix-neuf ans i accom.
plir son œuvre Le passage est
aplani. L'âme profitera du pre-
mier rayon chaud pour remon-
ter avec lui. là-haut.

Elle se traînait, maintenant,
du jardin à la maison, assoiffée
d'air et de lumière.
—Mon Dieu ! dit-elle un jour

à Germaine, comme c’est long
de mourir!

Et, tandis que Germaine fon-
dait en larmes, elle ajouta :
—Ecoute, ma chérie. Je vou-
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drais te parler, et tout de suite,
car jo ne sais jamais, lo soir, si
je serai vivante le lendemain.

—Tu sais bien que je suis
toute à toi, ma Simonne, répon-

dit Mlle du Méal, étranglée par
les sanglots.
En ce moment, le nawab pas-

gait sur le perron, voiité par la
donleur, lui que les années
avaiont laissé droit.
—Comme il ost changé ! mur-

mura Mile d'Illoy tristement.
Et dire que c’est moi qui lui
cause ce chagrin mortel !

Affectueusement, elle l’appela:
—Mononcle…
Et, 6e reprenant, elle dit :
—Père !
Le vieillard s’avanca vers elle

et demanda:
—Que désires-tu, mon enfant ?

Simonne lui adressa un de ces
sourires de mourant qui navrent
ct ravissent à la fois. Elle dit :
—Je voudrais la clef de la

grotte, père.

Raham-Sing se redressa effaré.
Depuis le jour où lui-mêmeavait
conduit l'enfant par l'escalier

en vis Me la pagode, personne

n’était descendu en ce lieu que
Simonne avait nommé une tomn-
be. Pourquoi voulait-elle y re-
venir? N'était-co pas un secret
instinet qui l’y ramenait ? L'âme
mystique de l'Orental fut enva-
hie d’un pressentiment. Il cour-
ba le front sans répondre. Mais
Simonne devina sa pensée.
—Père, dit-elle, rassurez-vous.

Ce n’est pas pour y mourir.
Et comme il hésitait encore :
—J'ai choisi co lieu pour par-

ler à Germaine. Vous ne me re-
fuserez pas cetto faveur ?

Il prôtexta lo froid do la grotte
et l'influence fAcheuse qu’il
pourrait exercer sur l’état de ss
petite nièce.

—Non, père, insista douce-

ment la jeune fille. Au point où
j'en suis, plus nen ne peat me
nuire. Et si vous saviez comme
je tiens à me retrouver là avec
ma cousine, vous ne me refuse-
riez pas de me donner cette sa-
tisfaction.

—Enfant, sonpira Holkar, il
faut bien en passer par ce que
tu désires!

Il remit à Simonne une petite
clef mervoilleusement ouvragée.
—Voilà la clef du temple. Je

ie la confie. Ne prolonge pas
ton séjour outro-mesure là-bas.
—Ne craignez rien, répondit-

elle. Dans une heure, je serai de
retour ici. Viens, Germaine.
Mlle du Méol ne connaissait

pas encore les féériques transfor-
mations qui avaient embelli la
rotraite où, jadis elle aimait à
1s0ler ses tristesses. Maintonant
que le chemin en était coupé du
côté de la mer, comment aurait-
elle pu s’y rendre ? Ello ne put
se défendre de manifester à Si-
monne sn sincère admiration.

—-N'est-ce pas ? prononça Mlle
d'INoy. Tu vois que mon oncle
a bien fait les choses, que ta
groite cat devenue pareille à
une habitation.

Elle s'était reposée aur l’un
des divans qui meublaient la
chambre taillée en plein roc.
—Je dis ta grotte, Germaine,

car c'est toi qui l'as découverte
et qui l’as ainsi révélée. Mon
oncle s'est emparé do ton secret.
C'est ici que tu venais pleurer,
ma chérie.

—Pleurer ! se récria Mlle du
Méal, qui t'autorise à penser
cela ?

Simonne l'attira affectueuse-
ment à elle. Je n'ai plus rien à
te cacher, ma chérie, plus rien à

t'apprendre, Ecoute donc atten-
tivement.
Germaine était prise par l'an-

nean quo formaient à son cou
les bras de sa cousine.
—Tu veux partir, ma chérie,

dit doucement Simonne. Tu
veux quitter cette maison. Oh ?
je ne to fais pas de reproches. Je
sais quel est le motif qui te
guide. C'est un éloge de plus
pour toi, ma belle Germaine ai-
mée. Tu mère 1o’a signifié ton
intention. Je l’ai priée d'atten-
dre. Aujourd'hui je te dis A toi:
“ Ne pars pas, Gerinaine, car ce
n’est pas toi qui dois partir. ”
—Simonue...
—Non, ce n’est pas toi, mon

aimée. C'est moi qui m'en vais.
C'est moi qui meurs.

—Tais-toi ! Oh ! lais-toi ! C’est
avec ces affreuses paroles que tu
te brises toi-même.
—Je ne me brise pas, Ger-

maine. Je ne puis ni hater, ni
retarder 'hemre Mais je sais
qu'elle va venir, qu'elle vient,

qu'elle est proche. Tout est fini
pour moi désormais et j'ai fait
mes adieux à la terre.

Elle s’interrompit et respira
longuement. Pure, de la même

voix calme:
—Germaine, il me reste, avant

de partir, à te demander un ser-
vice, et aussi à assurer lo lende-
main de ta chère existence. Du
service, je to parlerai tout a

l’heure. Je veux d’abord rec3-
voir ton aveu. Et, comme tu ne
voudrais peut-êlre pas le faire,
c'est moi qui le ferai pour toi...
Moi aussi je sais ton secret. Tu

aimee Charles.

LAcontinuer. +

  

BIMBASKI GIROUARD
 

Le correspondant du London
Chronicle actuellement attaché à
l’armée anglo-égyptienne du Sou-
dan, nous donne, sur le corps
des ingénieurs et le matériel de
chemin de fer d'autant plus pré-
cieux que c'est un enfant du Ca-
nada, le Bimkaski Girouard, qui
est le commandant du bataillon
des chemins de fer.
Lo lieutenant Girouard qui

occupe le rang de major ou Bim-
baski, dans l’arméo égyptienne,
a fait ses études militaires au
collège de Kingston, avant de
faire partie de l'armée onglaise ;
il est fort au courant des minu-
tioux détails du service qui lui
cat confié ayant fait durant deux
ans, l'étude spéciale des travaux

de chominsde fer, sur les lignes
de la Grande Bretagne.

Il a organisé pour lo service
spécial de la campagne Souda-
nienne, un matériel très léger,
quoique très complet ct admira-
blement discipliné la tronpe
d'ouvriers placée sous ses or-
dres.

La voie rudimentaire que l’ar-
méo égyptienne trace, au fur et
à mesure do sa marche en avants

et qui assure son approvisionne-
ment et ses communications, se

compose de rails et plaques
d’nnes pose facile, d'un engin
léger, des wagons pour les hom-

mes et pour les vivres, d'un ten-

der et d'une caisse à eau.

Le bataillon de chemins de fer
est divisé en sections chargées
des différents détails de cons-
truction, pose, dépose et exploi-  tation.

Pour protéger les travailleurs
et la voie, un bataillon Cgyp-
tien, le 7e, leur est adjoint en

permanence ; il est sous les or-

dres de Fathi Bey, un des offi-
cisrs égyptiens les plus distin-
gués de l'armée du Khédive
où ils sont pourtant si nom-
breux.
Ajoutons que Fathi Bey parle

fort bien le français et l'anglais.
C'est une mission délicate on-

tre toutes que celle qui a été
confiée à cet oflicier par le Sis-
dar Kitckener, lequel attache

une extrême importance an ser-

vice des chemius de fer.
Le Te bataillen possède er pro-

pre un petit corps de cavalerie
—5 hommes montés à chameau,
—destiné à éclairer au loin les
travailleurs.
Toutes ces troupes fantassins,

travailleurs et cavaliers sont ar-
més du Remington.

——a——

DRADE EN MER

Un crime des plus mystérieux
vient d'être déconvert à Las
Palmas, Grande-Canarie, dans
des circonstances particulière-
rnont dramatiques.

Le 7 mai dernier, le vapeur
italien Mesapia, venant de Bue-
nos-Ayres, eutrait dans le port
de Las Palmas. Après les forma-
lités d'usage, le capitaine of le

médecin du bord, accompagnés
de deux personnes, sa rendirenl

au consulat italien. Ils déclarè-
rent le décès, à bord du Mesayia,
de Mme Vallevella, née Vicenza
Bcëri, Agée de trente-sept ans,
mariée à Colombo Vallevella,
pharmacien à DBuenos-Ayres,
morte d'une affection intesti-
nale.

Les témoins demandèrent que
le cercucil renfermant le corps
de la défunte fut enterré à Las
Palmas. Les autorités y consen-
tirent à la cordition que le cer-
cueil serait ouvert et le cadavre
examiné.

Le capitaine du vapeur, le mé-
decin du bord et le mart de la
défunte refusérent de se sou-
mettre à ces formalités. Deux ou-
vriers furent appelés et renfer-
mèrent le cercueil en bois dans
une double enveloppe en métal
qu’ils soudèrent. Le lendemain,
le Mesapua leva l’ancre à destina-
tion de Valence et de Gênes.
Le 16 mai, deux pécheurs

aperçurent, flottant sur l'eau,
sur la plage de Las Mozos, à
Tuesteventura, une des îles Ca-
naries, une caisse revêtue d’une

enveloppe de plomb.
Ouverte, elle contenait deux

cercueil, l'un en bois, l'autre en
zine. ’

Dauscelui ci se trouvait le ca-
davre d'une femme, encore jeu-
ne, très brune, qui portait au
front une bleesure profonde ; les

yeux étaient arrachés de leurs
orbites. On se trouvait en pré-
sence d'un crime horrible. Les
autorités farent prévenues et
l'enquête faite a établi que la
funèbre épave n’était autre que
le cercueil qui se trouvait à bord
du Mesapia ct que le capitaine
avait voulu qu’on inhumât.
La justice italienne a été avi-

sée et l'enquête se poursuit.

 <<»

Piano $60

Un piano en bon ordre, à vendre
pour $50, partie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $3
par mois. S'adresser à LA TRIBUNE,

Il n'est pas do sot métier, dit
un proverbe. En voilà bien un
exemplu criant:
Une jeune femme à San Frau-

cisco se crée présentement de jo-
lis revenus en vendant des mor-
ceaux do sa peau pour raccom-

moder ceux ou celles de ses sem-
blables, dont l'épiderme aurait

subi quelques dommages.
Il yaa peu près uu an que

cette vocation, assez singulière
il faut l'avouer, lui est surve-
nue.
Par dévouement, elle consen-

tit d'abord à se faire enlever un
morceau de la peau de son bras,
pour qu’on la greffàt sur une de
ses amies qui venait de recevoir
à la joue une blessure sérieuse.

L'opération réussit admirable-
ment et devant cet heureux ré-

sultat, la jeune femme—trou-

vant d'ailleurs très supporlables
les douleurs de l'écorchure,—ré-

sojut, eu bonue Américaine, d’en
tirer un parti pratique.

Elle écrivit à tous les méde-
cins de San Francisco leur on-
nongant son projet, et depuis
elle a reçu autant ds comman-
des qu’elle peut raisonnable-
ment en remplir.

Elle demande un dollar par
pouce carré de peau, ce qui, à
tout considérer n'iust pas très
exhorbitant, et ne se laisse ja-
mais enlever plus de vingt à
trente pouces à la fois.

Pas de concurrence à ce traf-
fie.

LE

La Musique. — A Porl Jervis,
état de New-York, Grace et Jen.

nie Wolcroft donnaient une soi-
rés pour inaugurer la rénovation
de la maison paternelle. Mais
comme la peinture n’était pas
suffisamment séchée pour dan-
ser à la maison, on se rendit à
une vieille grange dans une bat-
terie mal jointe et ayant des
gros trous de nœuds daus le pon-
tage. L'orchestre, deux accor-
déons et un violon, lut installée
sur un wagon et la danse de-
vint générale. Tont à coup une
danseuse apperçut Ja tête d’un
serpent noir ; elle poussa un cri
perçant et les filles prirent la
fuite. Les hommes s'armèrent de
bâtons et commencèrent à tuer
les serpents qui remplissaient

les trous et les fentes de la bat-
terie. 86 serpénts furent massa-

crés. Ils avaient leur résidence
sous la batterie, sans doute, et la
musique les ayant charmés, ils
sortirent pour jouir et ils trou-
vérent la mort. Quelques-uns
mesuraient 6 pieds de long.
Personne ne fat mordu.

———br GD +0a
 

Institutrices demandées

On demande une institutrice pour
enseigner dans l'Ecole modèle du vil-
lage de Ste Rosalie,

Il faut être muni d’un diplôme
pour Ecole Modèle enseignant le
français et anglais.

S'adresser à

LÉoNiDAS BAUNELLE,
Ass. Sec, C. Ecole,

Ste Rosalie.
2 Juillet 1896—z2 £.

 

Piano

À vendre à sacrifice,un magnif-
que piano, (73) presque neuf, s’a-
dresser au bureau de LA TRIBUNE.
Meubles

C'est le temps de se procurer des
mnepbles à bon marché. M. A. No-
reau, continue les affaires de ‘’an-
clenne maison Noreau ct Sicotle, ct
est décidé à vendre tout l’assorti-
ment en mains, à grand sacrifice,
pour faire place à l'importation du printemps. Profitez-en tous.

FRESESSRsesasSassLose)
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ChaussuzeS;
i JOS. MORIN, i
I No 104 Rue CASCADES, |
# Coin dola Rue St-Doris, I
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i ST? HY{CINTHE. I

[|  ASSORTIMENT DE OBAUS
1 SURES, pour Hommes, l'ecymes et f
i Enfants, danstoutzs leslignes. i

j PRIX PRBS BAS À
i Aussi : Assortiment complet de iy

P Valises, Bacs de Voyage, Etc. MH

| Ex GROS ET BN DETAIL. fl
i Venez ct vous serez dien servis. i

ri JOS MORIN, 0
i Morchand de Chaussures. ni
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A VENDRE,
La Magnitique propriété superbe-

ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-

maska, en face de la ville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moder-
nes.

 
 

 

Pourles conditions, qui sont des
plus faciles,s’adresser au propriétaire

yo0s. LEpuc.

Ou au bureau de LA TRI5UNE.

DU NOUVEAU

Nouvelle manière de faire les cou-
vertures en

PAPIER SPÉCIAL POSÉ AU CIMENT

$2.25 el 82.50 le carré.

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôle, Ardoise,

Bardeau métallique.
Corniches et toute espèce de mou-

lures en tôle.
Peinture spéciale pour couverture

d’Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit.

Grand assortiment de Ferblanteries
très au complet.

JosEPH LEDUC.
Forblantier. Plombior et Gouvrour

138, rue Cascades, St Hyacinthe.

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES SORTER
.3tloyés, teinte et réparés avec soin.
ROBES DE DAMESnettoyées ou teln

e3 sans être défaites,
PLUMES D'AUTRUCHE FRISEES-,

‘eparées et teintes dans n'importe qu'elle
aujeur,
EFFETS DE MAISON, tels que Tal.

de Pianos, Tapis de Tavle,Rideaux Etc, 6te
mints dong les couleurs le plus à la mode

A. DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

 

N.B.—Les effets sont envoyés & Montréal
aussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 jours
 

 

MAISON A LOUER
 

Un magnifique logis de neut ap-
artements, maison voisine de M. R.

iE. Fontu.ne, avocat, ayant toutes les
améboralions voulues et en parfait
ordre. Conditions faciles.
Un beau grand jardm est attenant

à la maison.  S’adresser à

V. E. FONTAINE,
Avocat, St Hyacinthe.

19 mars 1896—h 3.

  

Dr P, H, BERNIER

SPÉCIALISTE

S'occupe d’une manière spéciale
du traitement du cancer, du chancre
et des maladies de la peau, suivant
une méthode de plus de 25 années
d'expérience, donnant les résultats
les plus satisfaisants.

Dr P. H. Bennier.
St Pie Comté de Bagot, P.Q.

4 Mars 1896.—a.c.

 

Agrès de moulin à scie
 

À Vendre dans St Barnabé

Le soussigné offre en vente un
agrès de moulin à scie, complet, en
bonne condition et presque neuf.

Conditions très faciles.
S'adresser sur les lieux à

Pirnre LAMOTHE,

RangBarreou,
St Barnaoé.

Co. St Hyacinthe, 
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ES LA TRIBUNE,Shai
 
 

Remerciements d'une mere
 

ELLE DIT CE QUE LES PITVLES

ROSES ONT FAIT POUR

SON ENFANT

Elle souffrait de lu danse St Vitus,

perdit l’usage de son vôté droit et

devini presque aphone. Guérie en

quelques semaines.

De la Gazette, d'Aylmer, Qué.

De toutes les découvertes fai-
tes en médecine pendant ce
grand âge de progrès, rien n’a
fait autant pour soulager les
souffrances de l'humanité que
les Pilules Roses du docteur
Williams. Nous pensons qu'il
n'y a pas wn hamiau dans ce
vaste tertitoire où la puissance

de guérison de ce remède favori
ayant (té mise à l'essai, ne soit
sortie triomphante de l'épreuve.
C'est an grand remède et le bien
qu'il na accompli ne peut être
que faiblement estimé.

Il y a beaucoup de personnes
daus Aylmer qui parlent cn ter-
mes élogieux des Pilules Roses
du docteur Williams et daus leur
nombre sc trouve ln famille de
M. John Smith, le furgeron et
charron bien connu. Ayant ap-
pris que sa fille, Mlle Minnie,
avait été guérie de la danse da
St Vitus par l'emploi des Pilu-
les Roses, lo représentant de la
Gazette s'en fut anx renseigne:
ments chez M. Smith,

 

Lia lui apprenant l'objet de sa
visite, le journaliste reçut l'ac-
cueil le plus cordial de M.
Smith, qui témoigna sa vive sa-
tifaction de renére publics tous
les faits, s'il était possible que
cela ful avantageux pour qui-
conque serait aflligé du même
mal, mais il ft la remarque
que Mme Smith serait plus à
même de donner ces renseigue-

ments.

Mme Smith, inlerrogée, dit
qu'il y a environ un an, Minnie
fut atteinte de la danse de St
Vitus, d'un caractère aiguë, et
qu’une foule de remèdes furent
essayés on vain. On employa
avec lo mème résultat négatif
une batterie électrique. Le mal
sembla s'aggraver et finalement
Minnio dut cesser d'aller à l’ô-
cole, ayaut perdu l'usage de son
côté droit.
Sa voix s’offaiblit également

au point qu’il devint difficile de
la comprendre, Elle resta sans
aller à l’école pendant plus de
six mois et pendant ce temps
elle suivit un traitement qui ne
lui fit aucun bien. Un jour, Mme
Smith Int dans la Gezelle les dé-
tails d'une gnéricon de la danse
de St Vitus par l'usage des Pi-
lules Roses du docteur Williams,
et elle résolut de les faire essayer
par Minnie.
Quaud doux boîtes eurent été

prises, Mme Smith constata une

grande amélioration dans l'état
de santé do sa fille et après l’em-
ploi complet de quatre boîtes la
guérison fat effectuée d'une la-
çon radicale et tous symptômes
de la maladie disparus.

Ceci se pas:ait vers la fin du
mois de juin dernier et depuis

ce temps-là il ve s'est point pro-
duit de rechute du terrible mal.
Pendant que Minnie prenait les
pilules elle prit du poids ot sa
santé générale s'améliora beau.
coup
Mme Smith cit aussi que sa

plus jeune fille eut des symptô-
mes de ce même mal, mais l'em-

ploi des Pilules Roses le fit dis-
paraître rapidement. Les Pilu-
les lItoses du docteur Wi'liams
sout offertes en confiance qu’el-
les sont le seul parfait et infail-
lible rénovateur du sang et res-
taurateur des nerfs et que lors-
que l'on en fait nn essai cons-
cieucieux le mal et ia souffrance
sont val. cus.

Elles font lo sang riche et
rouge quand les autres remèdes
faillissent.

Vendues par tous les commer-
çants ou envoyés par la malle
sur réception de 50 cents pour
une boîte ou de $250 poursix
hoîtes, en s'adressant à la Dr
Wiliams Medicine Co, Brock-
ville, Ont, ou Schenectady, N,

Y. Meélivz-vous des contrefaçons

ct refusez les substitutions sans
valeur que l’un prétend “ aussi
bonnes.”

 

++ db ++

BALLON HYSTRRIIEUX

  

Winnipeg, 4—Les habitants
de celte ville ont été mis ca
émoi, vers eix heures, hier soir,

par l'apparition d'un objet étran-

ge s'élevant à l’horizon, du côté
du nord-ouest. L'objet s'étant

rapidement rapproché, on a

constaté que c'était au ballon de
dimensions extraordinaires. Pous-
s6 par un fort vent, le ballon a
passé au-dessus de Ja ville, à une
hauteur de deax mille pieds en-
viron, et a bientôt disparu dans

la direction de P'list. Le ballon
n'avait mis que vingt minutes
en tout pour traverser l'horizon,
On se demaude très sérieuse-

ment si ce mystérieux ballou
u'est pas le “ Pôle Nord,” cons-
truit par M. Lachambre, et avec

lequel l'aéronaute suédois, M.
Andrée, doit explorerles régious
polaires avec le météréologue
Ekholm et le jeune physicien
Steinberg, Dans tous les cas on
avouera qu’il est étrange qu'un

ballon d'aussi grandes dimen-
sions ait été vu sans quo l'on
puisse expliquer d'où il vient.

 

etn +femme

ProviNCE DE QUEBEC,
District de St-Hyacinthe.

DANS LA COUR SUPERIEURE

CANADA, |

 

No Sz

Philias Jean-Baptiste Crevier, no-
taire, de la paroisse de St Denis,dans
le district de St Hyacinthe,

Demandeur,
vs

Louis Landry, ci-devant du même
lieu et maintenant absent aux Etats-
Unis d’Amérique.

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

St Hyacinthe, 30 Juin 1896.

ROY & BEAUREGARD,
P.C.S.
 

 

Sociôté alssoute

La société de plombiers, Archam-
bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutuel, cette semaine.
M. Odilon Archambault continue-

raseul, au No 248, rue Cascades,
presqu’en face de Puncienne place.
Nul doute que ses connaissances,

ton énergie et son activité lui attire-
ront une large part de clientèle. Téléphone 79-
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La Compagnie d'Assurance sur la Vie,
The Colonial Mutual Life Association.

Utile.Solide.

Cetto compagnie émet la Police In plus libéralo possiblo tout'eu chargean
33 ojo meilleur marché quo les autres compagnies.

—

Economisez votre argent tout en protégeant vos familles,

Equitable.

 

 

Les femmes sont assurdes sans oxtra et sur tous les systèmes.”
  

Examinez lo tableau suivant ct constatez Lo Bon Marché.
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La compagnie émet aussi des Polices d’Epargnes pour des périodes de 10, 15
ct 20 ans par lesquelles l'assuré retire le montant do In Polico oun argent à lu fin do
la période.

Pour toutes informations s'aclresser à
J. U. VANDRY,

Agent Général
pourle District do St-Hyacintho.

Bureau : No. 3 Rue St-Douis.
Téléphone 240,

 

 

U BELUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nis, Vitres, ete.

bor L. N. TRUDEAU, }

(
Peintures & Matériaux d'artistes. |}

3
+

DENTISTE,

Rue Mondor, porte voisine de 5
M.C Loloux

ST-HYACINTHE.

Dentierg de toutes sortes faits sur:
sommande. Prix modérés

; Dents extraites sans douleur par
Ë un nouveau procédé,

Ca TE CAENRe RTRare]

95 RUE CASCADES,

Viseüevis La Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin—19-2 M.

 

A 

 

 

 

 

i 95 PAR CENT i

   

by meilleur marché qu'ailleurs, fi

by AU NOUVEAU i Minérale
L MAGASIN de fr pu
li CHAUSSURES|} ST-HYACINTHE.
i — DE — il .

| , T ——

ÿ T.A BEDARD. À
il No. 189 Rue Cascades, fi

i vis-a-vis la Banque St-Hyncintho. a
1 — ri

propriétairo du célèbre

PHILUBOR
ET MANUFAOTURIÈRE DE

* |
y L lus belles 1 13 de Ch IF T4 os plus ve ‘es nes de vus lg SODAS,GINGER ALE, ROO fsures do St-Hyacinthe. [A

Les plus bas prix de la ville. 1 BEER, GINGER BEER §
i Venez les voir avant d'aller ail- fg CIDRE CHAMPAGNE ‘
Li lours. 7 y

Ésusasasasasasmetrenerarndl &o-
STAA AS

 

 

POMMIERS
—

Grand avantage pour ceux qui
veulent planter de bonne heure.
Le soussirné offre en vente des

POMMIERSdans les meilleures va-
riétés. livrables à la station de Rou-
gemont. l’rix $z5 le 100.

À. FRÉGEAU,

Defense @avancer

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d'aucune dette con-
tractée en mon nom par qui que ce
soit sans mon consentement par
écrit.

Emeny REEVES, Rougemont. 

Cartes d'Afaires,
FONTAINE,ST-JACQUES & FONTAIL'E

AVOCATS

Rue Girovard
Porte voisine de la Banqu= sacque

ST-IIYACINTHE.

 

 

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

Rue Girouard=No.

ST-HYACINTHE.

 

BLANCHARD BOISSEAU & BAZINET

NOTAIRES

No. 18 Rue St Dent:

ST-HYAGINTIIE

 

Docteur Henrt St-Gerniuuin

—MÉDECIN-CHIHURGEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrétien
Zaugg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des orcilles.

Je donnerai une attention toute
particultère aux aflections de ces or-
ganes.

41-94-12.
 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William et Si-Casimir, St-Hyactnt

Manufacturiors de

Portes, Chassis, Jalousies el moulures de
toutes sorles,

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérionrsd’Eg ol£3tr —:TAf1.003
lègos,oto.
  

Og. JACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

LHRPLESSTER, BIC,
SPÉCIALITÉS :

Décorations d'Eglises, "Théâtres, maie
sons peinturées, enseignes lottrées,

Lte., Lte.

Atelior, 186 Ruo Cascades.
Résidoneo, 153 Nuno Concorde.

ST-HYACINTITE.
 

 

LEONIDAS PICARD
Monuisier Entreproneus

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUE de

-MENUISERIE-}

RUE BOURDAGES  à 26 |
SOT-HYACINTHE -

{ Pris du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d’ouvrages de menuise-
rie, niusi que

Portes, Chassis, Falousies, etc.

Cet établissement est muni d'un
séchoir et monté d'outils perfection-
nds.
Un planeur et embouveteur est at-

taché à l’établissement.
Tout ouvrage fait sous le plus

court délai, à des prix modérés.

LÉONIDAS PICARD:

rer

  

TELEPHONE PARE

 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de LA TRIBUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui-
vants .

Granby—F'arnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon —='St-

Hugues — St Alphonse — L’Ange-

Gardien— Angéline= St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor. ~Mil.
ton East — Ste Cécile—St Valésien
—L’Egypte.
Le prix des Messages est de 15 cts.

LLmr

Orgue de salon à vendre

 

Te

orgue de salon,Un magnifique { al
presque neuf, en arfaits condition.

Avantage superbe pour celui qui

en aurait besoin.

S'adresser à ce bureau, St Hyacinthe, 10 juin 1896.—3 m.
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_car j'avais jeté sur le papier les

‘de vous exprimer ceux que nous  
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LA TRIBUNE
JOURNAL HDDDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LEVENDREDI
Abonnement: (payable d'avance)

Un an... .….……....$1.00
6 Mots.......... 80

ANNONOES
1re Insertion.,............la ligne 16¢
Insertion sub...4 Tle
Annonces À long lerme & prix modéeds

A. DENIS
Directeur-Propriétaire.

 

 

ST-HyACINTHE, 10 Juillet 1856
 

 

Le commerce du Canada
 

Le Globe dit qu'il est autorisé
À annoncer qu’il n’y aura pas de
révision de tarif, pendant la
courte session de l'été, et qu'il

demeurera inaltéré jusqu’au
commencement de l'anrée pro-
chaine, celte période étant em-

ployéo à examiner minutieuse-
ment Ja condition de l'industrie
dans toutes ses branches, agri-
culture et manufacture.
En finissant le Globe dit:
“ Nous devrons laisser de coté

toute idée de la possibilité d’un
libre-échange au Cauada. ”

 

lps!

MALADE
—

Le résultat des dernières élec-
tions a eu un effet terrible sur le
cerveau déjà malade du rédac-
teur du Courrier. Depuis le 23
juin, il s'attaque à tous ceux qui
ont le tort de ne pas penser
comme lui, mais c'est surtout à
M. Desmarais qu’il on a. La vic-
toire éclatante de notre conci-
toyen dans le quartier St Jac-
ques, à Montréal, a mis le con-

frère dans un état qui inspire
des craintes à ses amis. Depuis
ce temps, la feuille bleue est
remplie d’invectives et d'injures
à l'adresse de M. Desmarais.

L'ovation dont ce dernier a été
l'objet à con arrivée à St Hya-
cinthe, a donné tellement sur
les nerfs du pauvre rédacteur
qu’il no cesse depuis d’oxhaler

 

tous, nous sommes animés des
mêmes sentiments À votre égard.
Nous prions donc le glorieux

St Jean-Baptiste, dont nous célé-
brons la fête en ce jour, de vous

bénir, de bénir vos femmes, de
bénir vos enfants et de bénir vos
travaux, afin qu’ils vous rappor-

tent un salaire rémunérateur,
qui vous permette de vivre ho-

norablement, suivant votre con-
dition,
Nous prions de plus St Jean-

Baptiste, car, nous le savons, si

pour les intérêts temporels, il
peut y avoir parmi vous diffé-
rentes manières de voir, au point
de vue religieux et national il
ne veut v en avoir: Nous prions
donc, pour que l'honorable M.
Laurier et tous ceux qui demain
seront chargés de présider à nos
destinées, rendent justice peine
et enlière à nos frères du Manito-
ba, qu’ils jouissent de tous les
avantages que nous accordons à

nos frères séparés dans la foi,

dans la province de Québec
Rien de plus juste, rien de plus
roisonnable, rien de plus con-
forme à la constitution.
Ce matin, on nous a prêché

l'union, on nous a dit que l’u-
nion fait la force. Eh bien ! Vive
Laurier ! vivent les écoles catho-
liques du Manitoba! vive notre
belle langue française, que nous
avons apprise sur les genoux de
nos mères canadiennes et que
nous voulons conserver jusqu’à
notre dernier soupir ! !

F. GRENIER, O. M. I.

St Sauveur de Québec,
8 juillet 1896.

—_db0-4

M. Laurier et le tarif
 

La lettre suivante que M.

Laurier a adressée à MM.D.
Gunn & Frères, de Toronto, ras-
surera les industriels et les com-
mergants qui ont des appréhen-
sions au sujet du tarif:

(Traduction)

Messieurs,

J'ai reçu votre lettre et vous
en remercie bien sincèrement. sa rage, au point que si cela con-

tinue, ses amis pourraient bien

être obligés de le faire interner
dans une maison de santé.

 

æ

Revl Père Grenier, O. M. I.

  

Monsieur le rédacteur
de L'Electeur,

Voyant tout le bruit qui se
fait dans la presse de Québec et
-de Montréal au sujet des quol-
ques paroles que j'ai répondues
à l'adresse de la société St Jean- |

Baptiste, dimanche dernier, je
Viens vous rapporter tout sim-
plement les paroles que j'ai pro-
noncées en cette circonstance ;

pensées que je voulais exprimer.
Les voici :

Messieurs,

Le R. P. Supérieur, étant rete-
nu par ses occupations, m'a
chargé de le représenter et d'ac-
cepler, suivant l'usage, l'expres-
sion de vos bons sentiments, et

entretenons à votre endroit,
C'est de tout cœur que je

m’acquitte de ce devoir; car,
tous, tant que nons sommes, soit
quela belle France nousait vos
noître, soit que nous ayons reçu
le jour dans les contrées arrosées

Je puis vous renouveler, après
la lutte, les assurances que je

vous ai données durant la lutte
a l'effet que le tarif ne serait pas
modifié inconsidérément, mais
qu’on apporterait une juste con-
sidération à toun les intérêts.
Je voudrais aussi convaincre

le monde commercial du fait
qu'il n’y aura pas de change-
ment immédiat au tarif et au'on
ne devrait perdre aucune occa-
sion de développer le commerce
en tous sens durant cette saison.
Bien sincèrement à vous,

WILFRID LAURIER.

 

APen

L'officier rapporteur a déclaré
M. McGillivray élu dans Onta-
rio Nord, par 1 voix de majorité.

#4#

Goderich — Comme les enfants
américains apprennent à dire :
We are all right, novs disons,

l'homme propose et Dieu dispose,
la Presse conservatrice se cou:
met, mais elle aura beaucoup de
mal à se démettre.

Hy

Algoma devenu libéral! où
douc était le grand Pioneer Roos-
ter ? absent pour l'instant. Dans
la soupe probablement. Son êdi-
teur dit: “ Nous sommes sortis
du commerce de volailles. ” par le majestueux St Laurent, Hourrah pour Laurier !

Deficit de 825,600,000

 

Nous lisons dans Le Réveil :

Washington, 1er—L'annéefis-
cale s'est terminée hier par un
excès de dépenses sur les recet-
tes de $25,500,000 environ.
Co déficit surpasse de bean.

coup les prédictions que l’on
avait faites à ce sujet jusqu’à
ces dernières semaines et l'ave-
nir ne parait pas eucourageaut.

Juillet est ordinairement un
mois de grosses dépenses et cette

année on devra paper de fortes
sommes pour les améliorations
aux porls et aux rivières, pour

les pensions. On ne s'attend au-
cunement à une augmentation

des recettes.
Dans les cercles du Trésor, on

croit généralement que l’année
qui commence amènera encore
un déficit plus grand que celui
de l'année qui vient de finir.
Les appropriations sont plus
fortes et les revenus seront à
peu près les mêmes

++ <> ++—>——

 

Politiqué Americaine

Boston, Mass, 1.—M. Geo, H.

Burr, de St Jean Kansas, prési-
dent de ia compagnie de Prêts,
de St Jean, et membre du con-
seil exécutif républicain, est ace
tucllement à Boston et dans une
entrevue il a dit:

Les républicains auront de
grandes dilficultés à remporter
la victoire, dans le Kansas, si les
démocrates et les partisans de la
frappe libre de l'argent s’unis-
sent ensemble comme ils ont
l'intention de le faire. Une lutte
acharnée se livre aussi dans les
districts de I'Indiana et le Mi.
chigan, et ei les républicains
peuventêtre victorieux dans ces
trois Etats, McKinley sera élu
par une très faible majorité.

Je crois qu’il y a assez d’hom-
mes eu faveur de l’étalon d'or
dans Chicago pour remporter la
victoire dansl'Illinois, mais si
les particans de la frappe libre
de l'argent peuvent avoir soit le
Michigan ou l'Indiana, nous se-
rons dans un dilemue.

Les gens de l'Est n’ont pas
d'idéo de ce que produit la crise
monétaire dans l'Ouest.

C'est la cause de divisions con-
sidérables parmi les cultivateurs
républicains et les démocrates
font flèche de tout bois.
Le programme des républi-

cains cst répudié dans l'Ouest,
ce quiresserre les rangs des par-
tisans de la frappe libre de l’ar-
gent.
Le plus fort argument des dé-

mocrates se trouve dans le fait
qu’aucun cultivateur du Kansas
ne peut faire Une piastre par
jour, même en vendant le blé à
85 cts par minot.
Le blé-d'inde se vend au Kan-

sas à 14 et 15 cts par minot, ce
qui paie les frais de récolte ct
do transport à la station du che-
mia de fer mais non ics frais de
la plantation et do la culture.

L'avoine se vend à 12 cts le
minot aux stations des chemins
de fer. Le porc se vond à 21 cts
la livre, le plus bas prix connu.
Le beurre, de 5 à 8 cts la livre
et les œufs 5 cts la douzaine.

L'élevage des bestiaux est la
seule industrie profitable que les
fermiers de l'Ouest peuvent ex-
ploiter.

*gu
Londres, 2. — L'Economist de

Londres se demande comment il 
 

se fait que l'adoption do la dé-
claration relative à l’or par la
convention de St Louis n'ait pas
fait hausser les valeurs améri-
caines à la Bourse de Londres.
Tout d'abord, on est d'avis en
Europe que la déclaration sur
cette question n’a pas été faite
de bonne [oi ; les texgiversations
et le passé de McKinley ont ef-
fravé les capitalistes, en dépit
des promesses du haut de la
tribune. En outre, pas une sug-

gestion, pas une allusion, n’est
faite dans ce programme relati-
vement aux moyeus à employer
pour conserver l’étalon d'or.
Le président Cleveland a fait

à cet égard tous les efforts pos-
sibles; il a fait ce qu’il a pu,

pendant son administration et
par la seule méthode efficace.
En ce faisant, il a été attaqué
saus merci par les républicains.

Ceux-ci dirent maintenant qu’
ils maintiendront l’étalon d’or,

mais sur les moyens qu'ils em-
ploieront pour arriver à leurs

fins, ils gardent “ de Conrad le
silence prudent. ” Les capital:s-
tes étrangers, affirme l'Economist

veulent qu’on leur montre un
programme de réforme bien dé-
fini avant de-risquer leur argent
en Amérique. Et comme pour
sggraver ces doutes, il y a, dans
le programme, une déclaration
extravagante relativement aux
affaires étrangères et une mena-
ce générale faite au commerce
par la promesse d’un retour au
tarif douanier basé sur la pro-
tection à outrance.
En résumé, la déclaration de

St Louis en faveur de l'or, tout
en empêchant sans aucun doute
la panique qui aurait résulté

d'un programmeen faveur de la
frappelibre de l’argent, n’a pas
pu rassurer efficacement et posi-

tivement les marchés étrangers.
Les capitalistes européens n'ont
pas accueilli le programme de
St Louis comme s’y attendait et,
conclut l'Æconomist, “ il faut ad-
mettre que leur circonspection
est bien excusable. ”

—-——{>+6

Saskatchewan.—La majorité de
l’Hon. M. Laurier est de 43. M.
Craig le second candidat conser-
vateur n’a obtenu que 200 votes,
1l perd son dépôt.

#*,+

procédé, lundi, à l'ouverture des
boîtes de scrutin et au décompte
des bulletins donnés en faveur
des candidats, dans le comté de
Shefford. Il a été constaté que
2191 votes ont été enrégistrés
en faveur de M. Parmelee, et
1726 en faveur de M. Peltier,
soit 3017 votes en tout, sur 6228
noms que portaient les Jistes. La
majorité de M. Parmelee est
done de 465.

yk

Lu votation.—Dansle décompte
d'East York, Ont, le juge Mo-
Dougall a accepté 12 bulletins
portsnt deux croix, dont l’une à
côté d’un des deux nomset l’au-
tre dans le disque. en regard du
même nom ; il a accepté en ou-
tre 256 bulletins portant la croix
non dans l'un des disques, mais
dans l'espace réservé au nom
d’un candidat on del'autre.
Dans le comté de Norih Ren-

frew le juge Deacon a refusé
d'accepter les bulletins qui por-
taient la croix ailleurs que dans
le disque.

Autribunal comme ailleurs :
tot capild tot sensus. La Patrie, 

L'officier rapporteur Audet a.

La langue Frangaise

Nous lisons dans le Réveil :

De toutes les colonies qui au-
trefois appartenaient à la France
et que, par suite de circonstan-
ces indépendantes de sa volonté,
elle a été forcée d'abandonner
le Canada est. sans contredit, le
pays où la langue et les usages
française sont les mieux conser-
vés C'est un fait abso'ument
remarquable, qu’après plus d’un
siècle et quart de séparation de
la mère-patrie, Vivant dans un
pays où la race française se trou-
ve en minorité (puisqu'on ne
compte guère quo 1,500,000 Ca-
nadiens-frangais sur une popu-
lation de 4,500,000) les aspira-
tions, le mode de vivre, les ten-

dances religiouses, en un mot
tout ce qui constitue les particu-
larités caractéristiques d’une
race, soit demeuré aussi intact.

Comparant les Canadiens fran-
çais aux descendants des an-
ciens colons français de la Loui-
siane, par exemple, qui se trou-
vent dans une position absolu-
ment analoguo sous le rapport
du milieu qui les environne, on
est amené à se demander, com.
ment il se fait que de ces deux
peuples, de même race, venant
de la même partie de la France,
en ayant été séparés presqu’à la
même époque, l’un ait conservé

si religiensament la langue et
les traditions de ses pères qu’il
constitue presqu’une France sur
un autre continent, tandis que
l'autre s'est initié si étroitement
aUX Mœurs el. coutumes de sa
nouvelle patrie, qu’il est pres-
qu'impossible de reconnaître en
li les traces dé son oriæinc.

On nons dira pertêtre qu’en
Canada, dans la province de
Québec en particulier, l’élément
français dominant, et jouissant
sous le régime anglais d'une li-
berté entière, les descendants de
Français ont eu toute facilité de
conserver la pureté de leur lan-
gue en établissant des écoles pu-
rement françaises, où l'anglais
n’y est, pour ainsi dire que se-
condaire, et qu'enfin, vivant
groupés, ils aient eu plus de fa-
cilités de conserver les ancien-
nes habitudes, C'est un peu
vrai ; mais le Oanadien-Fraugais
ne vit pas seulement au Canada.
Dans ce siècle de progrès et de
lumière, où la main-d'œuvre est
presque anéantie par l’inven-
tion toujours croissante de ma-
chine, la vie devient de plus
en plus difficile, et souvent on
est obligé d'aller demander à
une autre contrée plus floris-
sante, les moyens d'existence
qu’on ne rencontre quedifficile
ment dans son propre pays C'est
ainsi que 1,200.000 Canadiens-
français ont immigré aux Etats-
Unis, et se sont fixés, la plu-
part, sans idée de retour, dans
cette partie connue sous le nom
de Nouvelle-Angleterre. C’est
justement de cette population
canadienne-française dont nous
voulons nous occuper mainte-
nant.

lei, comme au Canada, nous
retrouvons le même esprit, la
même tenacité aux traditions
françaises, et les mêmes efforts
de la part des Canadiens pour
garder intact leur originalité. Se
trouvaut sur une terre étrangè-
ze, au milieu de races complète-
ment différentes de la leur, ils
se groupent autour de leur clo-
cher forment des sociétés d’un
caractère essentiellement natio. 
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nal, établissent des écoles, fon.
dent souvent au prix des plus
durs sacrifices, des institutions
de bienfaisance, contribuent lar-
gement à l'entretien de leur
culte, propagent à l'aide de
journaux et avtres publications,
l'usage de lenr langue mater-
nelle, toujours prêts à donner,
pourvu qu'il s'agisse d’une œu-
vre qui concerne la vitalité de
leur race.

Il est vrai qu’en Belgique et
dans la Suisse française, on y
parle aussi français. Maisla si-
tuation de ces deux pays est ab-
solument différente de celle du
Canadaet de la Nouvelle-A ngle-
terre. Le français est la langue
officielle et, à peu d’exceptions
près, il est parlé dans toutes les
classes de la société, tandis qu'i-
ci, toutes les affaires sc traitent

en anglais, et que le gouverne-

ment exige l'enseignement de
l'anglais dans toutes les écoles.
Parmi les Français émigrants

de notre époque, il n’est pas
rare de rencontrer des enfants
de parents nés en France, ne par-

lant pas un mot de leur langue
maternelle.
Un voyageur demandait un

jour à un père de famille com-
ment il se faisait que ses en-
fants ne parlaient que l'espa-

gnol.

“Mes eufants,  répondit-il,
sont nés ici, (cela se passait à
Buenos-Ayres) et commeje suis
sûr qu'ils n'iront jamais habiter
la France, à quoi bon leur par-
ler français ? N'ont-ils pas, dès
leur bas Âge, appris à considérer
ce pays comme Je leur, ils sont
Argentine.”
Le même fait se reproduit en

général avec toutes les autres
nations. Il est rare de rencon-
trer des enfants à la 8e généra-
tion qui parlent la langue de
leurs ancêtres.
Que les Canadiens-francais

persistent dans leur règle de
conduite. Si, par les exigences

de la vie, ils sont forcés de s’ex-
patrier et de se faire sujets amé-
ricains comme leurs intérêts
l’exigent, l’ombre de l'ancienne
mère-patrie  planera toujours
sur leur foyer et les mères en-
dormiront encore leurs enfants
avec les doux chants de notre
belle langue française.

——{r4-404er

Goderich, Ont, 6.— Le juge |
Masson a, cet après-midi, décla-
ré élu pour le comté de North
Middiesex, par une majorité de
62 voix, M. Ratz, libéral, contre
eon concurrent, M. Hutchine,
conservateur, Ce résultat est dû
au fait que le juge a admis com-
me bons les bulletins sur les-
quels la marque était faite en
dehors du disque blanc.

Le Chronicle, de Londres, An.
gleterre, prie l'hon. M. Laurier,
avec instances, de visiter la mère
patrie. Il dit qu'il n’y a pas un
homme aujourd'hui qui excite
autant l'intérêt et la curiosité
des hommes d'état de l'empire
britannique.
Nous espérons que M. Laurier

se rendra bientôt à cet appel.

L'élément français et catholi-

quo du Dominion bénéficierait
dans une mesure, dont on ne

soupçonne pas toute l'étendue,

par une connaissance plus intis

me de M. Laurier à ia mère pa-

trie.—L’Electeur,
"yn  

4 propos de Colonisation

Les meilleures nouvelles nous
arrivont des cantons du Nord,
l'apparence de la réculte est ma-
guifique, les grains sont de toute
beauté, les patates aussi; chose

singulière, le foin qui fait dé-

faut dans toutes les paroisses du
bas du comté de Terrebonne
donnera uno bonne récolte dans

les paroisses du Nord. Un autre
fait à signaler. C'est que les
sauterelles qui font tant de dé-
gâts dans la vallée du St Lau-
rent sont à peu près inconnues

dans les cantons du Nord. L'on
dirait que la Providence semble
combler de faveurs cette partie
du pays afin d'engager nos com.
patriotes d'y émigrer et d'aller
s'y tailler un domaine où ils
pourront être heureux et à l'aise

avec leur famille. Voici à peu
près ce qu'écrivait dernièrement
à ses parents un jeune homme
qui a laissé une position de
$1000 rar année et est allé avec
la colonie du Dr Jacques s’éta-
blir dans Turgeon,

Chers parents,

Vous savez comme ma santé
débile me causait d'ennuis à
Montréal. Eh! bien, ici, j’en-
graisse à vue d'œil tant l'air est
bon et tant je suis heureux et à
l'abri des inquiétudes que me
causait ma position à la ville.
Ma femme et mes petits enfants
partagent ce bonheur. Je sais
que chaque coup de hache ou de
pioche contribue à me faire un
avenir pour moi et mes enfants
alors, 1l est inutile de vous dire
que je travaille avec ardeur. Ce
queje fais, je le fais pour moi,
je ne voudrais plus revenir à
mon ancienne position pour
beaucoup. Combien de mes amis
de la ville, s'ils pensaient sé-
rieusement à la chose, feraient
comme moi.

J'espère pouvoir récolter assez
dès cette année pour ma subsis-
tance et celle de mes animaux.
La récolte ici est de toute beau-
té et je vous invite instamment
de venir me voir dans mon nou-
vel état; vous verrez bien que
je n’y suis pas aussi malheureux
que vous éèmblez le croire. L'on
m'annonce que mon jeune frère
Charles veut venir s'établir lui
aussi dans Turgeon; jamais il

ne ferait mieux, à bientôt.

Le Nord.
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Le prix du Fromage en
Angleterre
 

Nous recevons par le câble le
prix moyen du fromage de bon-
ne qualité, canadien et américain
à Liverpool. Ce prix sert à cal-
culer celui que les exportateurs
peuvent payer ici et le commer-
ce sait comment le réduire en
monnaie canadienue. Mais par-
mi nos lecteurs de la campagne,
patrons et fabricante, ce prix n’a
aucune signification. La table
suivante leur permettra de se
tenir renseignés, eux-mêmes,

comme les marcnands de Mont-
réal, et de suivre les fluctuations
du marché où leurs produits
trouvent des consommateurs.
Le fromage se veud, à Liver-

pool, en quintaux de 112 livres
et en chelins de 24 3-10c. Pour
trouver le prix à Montréal re-
présenté par la cote de Liverpool
il faudre, en outre, déduire le
fret, la commiesion des acheteurs
et le bénéfice de l'exportateur,
soit do 1 a 1c par livre,

Prix à Liverpool, Equivalent en
par 112 livres cents ot déci-

males parlivre.
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Le beurre se vend aussi en
chelins par 112 livres ; le tableau

suivant servira à calculer le prix
du beurre en cents par livre, à
Liverpool :
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Fabrication du beurre
 

Le concours pour la fabrica-
tion du beurre organisé par le
département de l'agriculture do
la province de Québec, a eu lieu

jeudi, le 25 juin dernier, à Qué-
bec.

Quarante tinettes de beurre
ont été examinées par MM. A.
A. Ayer et J. A. Vaillancourt,
exportateurs de beurre de Msnt-
réal. Le beurre sera analysé par
le Révd. C. P. Choquette, chi-
miste officic] du département de
l’agriculture. Il a déjà été exa-
miné par M. J. D. Leclair, surin-
tendantet professeur pour la fa-
brication du beurre, à St-Hya-
cinthe.

Suit la liste des concurrents:
lère classe—Médaille de bron-

ze.—ler, Léonard Desnault, St-
Norbert, Arthabazka, 96 points :
2e, J. À, Courchesne, Louiseville

Richelieu, 96 points ; Se, I. Ro.
ger, St Agapit, Lotbinière, 96
points; de, Télesphore Rhéaume
Château Richer, Montmorency,
96 points; 5e, Préfontaine et
Frères, L'Isle Verte, Témiscoua-

ta, 96 points ; Ge, Edmond Bros-
seau, St Laurent des Monts,
Terrebonne, 96 points.

Seconde classe.— Prix en ar-
gent.—"Te, J. A. Talbot, St Au-
bert, L'Islet, 94 points, $20 ; Be,
D. H. L. Francœur, Trois-Pis-
toles, Témiecouata, 92 noints,

$16; 9e, A. Gaudreault, Trois-
Saumons, L'Islet, 92 points, $16;
10e, O. Mercier, St Charles, Belle-
chasse, 91 points, $12.

——-db ©ler.

Il faut avoir beaucoup d'es-
prit pour s'entendre avec un
sans-esprit.

Les livres sont commeles amis:
il en faut pou et savoir les choi-
sir  

TRAIN PALAIS
 

Lundi matin, vers 7 heures
nous avons vu passer à la sta-
tion du Grand Trouc “ le train
spécial pour la mer ct les mon-
tagnes blanches,” en route pour

Chicago.
Les touristes de l’ouest, ont

aujourd’hui à lour disposition
le plus splendide service pour

le voyage aux pisces d'ean,
qu'on ait encore vu sur ce con-
tinent. De concert avoc la com-
pagnie I'ullman, la compagnie
du Grand Tronc a mis à leur
disposition, pour chaque semai-
ne, à compter de mercredi le 24
juin, le train le plus riche, le
plus luxueux et le plus confor-
table qui existe, composé do
chars ra'ais, salon, dortoir, bi-

bliothèque, buffets, famoir.
C’est une suite de cinq wa-

gons à vestibules, véritable hô-
tel ambulant où le voyageur vit
chez loi, avee tout le confort,
l'aisance et lc luxe des hôtels
palais des grandes villes. De
Chicago à Portland, avec arrêts

à Kingston, pour donner aux
touristes l'agrément do la des-
cente par le fleuve, à travers les
mille iles, et les rapides, et à

Montréal,pour rejoindre le train,
le trajet ge continue presque
sans interruptions.
Dans ces voitures si admira-

blement agencées qu'elles ne
forment, pour ainsi dire, qu’an

même véhicule, vous n’éprouvez
ni cccousse, ni commotion. La
sécurité des passogers est par-

faite, pas de “ tamponnage ” n1
d'emboîtement des wagons.

——t—— =)————

Nos vaches canadiennes

Elles sont hautement appré-
ciées aux Etats-Unis, à cause de
leur rusticité et de leurs quali-
tés laitières. Elles priment tou-
tes les autres racesà l'heure qu'il
est. C'est pourquoi MM. 1es cul-
tivateurs devraient se hater de
profiter de la prochaine visite
des inspecteurs pour faire enré-
gistrer leurs vaches canadiennes
et ne former des troupeaux que
de celles-ci.
MM. Arsène Denis ot Joseph

Coulombe. de St Norbert, comté
de Berthier, ont eu la visite de

quelques américains en quête
de vaches canadiennes. M. De-
nis a refusé la jolie somme de
$1100 pour16 têtes de bétail sen.

lement. Il n'a pas étdevoir ac-
cepter cette jolie offre, parce que
ses vaches devaient rester en
quarantaine durant 70 jours à
ses frais et dépens.
Le ministre d'agriculture, a

Ottawa, esten pourparlers avec
le gouvernement américain pour
faire disparaître cette espèce
d’embargo.
M. Louis Labelle, de St Jéréme

a vendu à la compagnie de co-
tou, de Montréal, 2 vaches Jer-
sey-canudiennes pour $100 comp-
tant.

 

NOTRE SOUVERAINE

Si la reine Victoria vit encore
douze mois, son règne aura duré
soixante ans. En septembre pro-
chain, ‘l dépassera celui do
Georges III, qui fut sur le trône
59 ans ct 97 jours, mais ne gou-
verna que nominalement pen-
dant 10 ans. Il était fou. Mais
il faudra que Victoria vive jus-
qu'à 90 pour que son règne dé-
passe en durée celui de Louis
XIV, long de ‘72 ans.

Exportations de tonidtes en

Angleterre

MM. Ilder, Dempter el Cie,
les propriétaires de steamers mu-
nis d’un système de glacières
pour cette annéo, ont demandé
aux commissaires de l'agricul-
ture et do l'industrio laitière
les noms des cultivateurs qui

serment disposés à exporter dos
6 mavals hetomates sur 105 Movohés bnglais.

Cette compagnie transporte
une grande quantité do tomates
do la Méditerranée. possède des
facilités exceptionnelles pour la
vonte de co produit et est dis-
posée à introduire et à répandre
en Angleterre le commerce de
tomates canadiennes dont la sa-
veur est meilleure que celle des
tomates de la Méditerranée.
M. John Craig, de la ferme

expérimentale d'Ottawa, a rédi-
gé les notes suivantes pourl'ins-
truction de ceux qui voudraient
se livrer à co commerce,

“ Les tomates peuvent être
exportées avec ou sans le sys-
tème de glacières, dont sont mu-
nis les steamers, La meilleure
saison pourl'exportation no peut

être connue que par l’expérience.

“ Les tomates de dimensions
moyonne, unies et régulières, 80-
lides, d'un rouge brillant, sont
les meilleures pour l'exporta-
tion. Telles sont les Livingstone
Beauty, les Favonte, les Igno-
tus.

“Les tomates doivent être
cueillies avec beaucoup de soin,
pour éviter les meurtrissures, et

être placées dans des caisses

n'ayant pas plus de six pouces
de profondeur, à l'extérieur et
faites de manière à permettro la
ventilation.

“ Chaque caisse pourrait con-
tenir quatre douzaines de toma-
tes. Chaque fruit devrait être
enveloppé dans un papier léger.

“ La caisse McKinnon fabri-
quée par la fabrique de paniers
de Ste Catharines, offre toutes
les conditions requises. Elle était
primitivement destinée an trans-
port du raisin.

“ Chaque caisse devrait porter
le nom de l'expéditeur, avec le
chiffre indiquant la quantité du
contenu de la boîte. L'étiquette
Canada davrait aussi y être ap-

posée, ”

Les intéressés qui désireraient
avoir de plus amples informa-

tions peuvent s’adresser ay pro:
fesseur Robertson, éommissaire
de l’agriculture, à Ottawa, ou à
MM. Elder, Dempster et Cie, à
Montréal.

——its

 

Winnipeg. 2.—Winnipeg a été
ce matin, le théâtre d’un meur-
tre et d'un suicide. Un citoyen
à l'aise et respectable, nommé
Warren, a horriblement tailladé
ea femme avec un rasoir et s'est
ensuite coupé la gorge.

Warren, lorsqu'il n'avait pas
bu, était un excellent mari Mais,
lorsqu'il prenait des boissons
enivrantes, il devenait furieux
ot maniaque. Commec'était hier
la fête de la Puissance, il s’est
enivré. Il était près de cinq
heurcs du matin lorsqu'il a frap-
pé à la porto de sou domicile,
rue Gunnell ; sa femme 8'était
levéo et, en robe de nuit, elle
alla à sa rencontre dans la salle
d’ontrée. Warren sortit alors un
rasoir de sa poche et s'élança sur
elle, qui était sans défense, Elle fit une Intte désespérée pour
sauver sa vie. 7
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Avant do lui couper le con,

Warren lui taillada la figure, les
bras et le corps de la manière la
plus révoltante. Lorsqu'il fut
certain que sa femme était
môrte, le meurtrier ouvrit la
porte de devant de sa maison et
là, sur le seuil, en face de plu-
sieurs témoins attirés par les
cris de la victime, il se coupa la
gorge et mourut environ une

demi-heure après.
L'intérieur de la maison de

Warren présentait un spectacle
horrible ; les tapis, les meubles,

les rideaux, tous les objets étaient

maculés du sang.
Warren était un ancien em-

ployé du l’acifique Cauadion et

son fils est un conducteur bien
connu sur ce chemin de fer,

—

 

Une note de M. Desuulniers
 

M.F. L. Desaulniers a adressé
à la Presse do Montréal, la note

suivante :

“ C'est a ln demande formelle
de l'hon. À. R. Angers, que j'ai
renoncé à ln candidature dans

Trois-Rivières et St Maurice, M
Tardivel a voulu prôner la can-
didature du Dr Fiset contre sir
A. P. Caron et contre moi. Sa
lettre heurousement, n’a pas eu
le même succès qu’à Dorchester
et à Charlevoix, où M. Tardivel
a joué le rôle dissolvant du par-
ti conservateur et s’est posé vis-
à-vis des évêques, sur un pied
d'égalité. Pendant que M. An-
gers taisait preuve d'énergie, le
directeur do la Férité trahissait
un véritable ami des écoles du
Manitoba. Je tiens la lettre qne
m'’écrivit, à cette occasion, l'hon.

M. Angers, à la disposition de
M Tardivel. ”

F. L. DESAULNIERS.

——rg$=€rs

Un vote féminin. — Dans Ches-

terville, mne femme a voté à

l'élection de Belleville. Le revi-
seur officiel supposant que Ho-
nor MeGlain était an homme a
laïssé le nom sur la liste, et le
sous-oflivier rapporteur a accepté
son vote. Madamo MeCtlain a 80
aus et est probablement la seulo
femme du Canada qui ait voté à
une élection féclérale.

FgKk

Londres,7—La princeese Maud
de Galles, et le prince Charles

de Dancmark, doivent être ma-
riés le 22 juillet. La Reine as-
sistera à la cérémonie.

La princesse de Galles, veille
à la préparation du trousseau,
La robe de noces est en satin
blanc, munie d’une ceinture en
broderie d'argent, laquelle est

. Attachée avec des brillants. Ce
- satin a été tiesé à Spitfields. Le

. trousseau comprend vn costu-

me de bicyclette aussi riche qu’é-
légant. Ils’y trouve des gants
de tontes les variétés et des
chaussures de toutes sortes, dont
-Une paire ost ornée de diamants.

Parmi les cadeaux offerts par
la princesse de Galles à sa fille
est une magnifique collerette en
velours violet, doublée en zibe-
line.
La Reine a consenti à donner

une fête champêtre le 13 juillet,
au palais de Buckingham. Trois
mille invitations ont été lan-
cées et le prince de Galles re-
présentera la Roine qui, à la der-
nière fête, a failli être écrasée
Par ses sujets qui so pressaient
pourl’approcher.

Le nouvel organiste de Notre-
Dame à Montréal

Le professeur Dussault d’Oswego,
a été choisi comme organiste de
Notre-Dame, à Montréal, en rem-
placement de M. Béique, mort il y a
une quinzaine de jours. Nous télici-
tons les autorités du séminaire de cet
heureux choix parmi tant d'appli-
cants. M. Dussault est un artiste qui

ndéjà faitsa marque un peu par-

tout. En 1889, il s’est rendu a Pa.

ris où il a étudié deux ans sous la
direction de l’illustre Gigout, orga-
niste de la Madeleine. Le grand com-
positeur Camille Saint Saens, l’ayant
entendujouer, lui a prédit un bril-

lant avenir. À son retour au Canada
il fut nommé organiste à la Cathé-
drale de St Hyacinthe où il occupa
cette position pendant deux ans. De
là, il se rendit à Oswego où il ob-
tint pendant un certain temps un

grand succès, tant son jeu est sûr et
brillant.

——iA

Modification a la loi
Criminetle

Le decteur WW. J. McGuigan, de
Vancouver, a discuté daus la revue

Dominion Iedecal Monthly, du
mois de mai, les défauts de la loi
existante etla nécessité de la chan-
ger, et il ajoute que le temps est venu

d'amender la procédure dans les pro-
cès où l’accusé criminel plaide folie.
En somme, la loi et la médecine

sont en complet désaccord sur ce qui

constitue la folie et il est urgent d’u-
mender le code criminel afin de faire
disparaître cette dlillérence.

Le docleur McGuigan propose 1’a-
doption d’un système analogue a ce.
lui qui est en vigueur en France. Le
criminel comparaît d’abord devant
le jugo d’instruction qui, avec le té-

moignage de médecins experts, dé-

cide si le prisonnier est aliéné ou
non. Dans le premier cas, il le Fait

interner dans une maison de santé ;

dans le sccond il le renvoie à une

autre cour où son état mental est de
nouveau examiné. Après cette se-
conde épreuve seulement, le prison
nier trouvé sain d’esprit subit son

prccès en cour d'assises, devant un
jury , où il n’est presque plus ques-
tion du plaidoyer de Éotie.

 

 

NAISSANCE

Fin cette ville, le 5 comant, l’épou-
se de M. Louis Lussier, avocat, un
fils.

fmos E>se

MARIAGE

Mercredi. 1erjuillet, à la cathé-
drale ces Trois-Rivières, M. Iosaire
Bourbeau, fils de M. D. O. Bour-
beau, ex-M. P., d’Arthabaskaville,
conduisait à l’autel, MHe Marie-An-
nette, Lefebvre Denoncout, fille de
M. N. L. Denoncourt, © R. avocat,

  CESSATIONTE

DECES

Auvillage de La Providence, le z
du courant, à l'Âge de 58 ans, est dé-
CÉdé après une courte maladie, M.
Jos. Poulin, célibataire. Le défunt
Inisse sa vieille mère et un grand
nombre d'amis qui le regretteront
longtemps.

Auvillage de la Providerce, sa-
medi, le 4 juillet, vers z hrs p. m.,
est décédé M. Albert Berthinume, à
l’âge cle 37 ans.

A l'hôpital de cette ville, est décé-
dée dimanche matin, la Révde Sœur
Joseph Lemieux,

À vendre ou & changer
—

Unroulant complet et en bon or-
dre de chevaux, voitures d'hiver et
d’élé et agrès de robes, attelages, etc,
etc. A vendre ou i changer, a des
conditions faciles,

Le soussigné est prûl à recevoir en
échange, propriété foncière, terre en
culture, où tout autre valeur,

S’adresser à St Hyacinthe.
Jacques Turcor,

Charretier, 9 tue St Antoine. 4 Juillet 1896.

Winnipeg — La, population de
cette ville est de 31.640, soit une
augmentation de 1.411 en 10 ans,

x,+
La sécheresse se prolonge tant

dans l’Arizona que des troupeaux
entiers de bétail meurentrle faim par
l'insuffisance des pâturages.

*Jk

On annonce le décès de La Putric
Nouvelle journal hebdomadaire fon-
dé ilya enviton un mois à South-
bridge Mass. Mais une autre feuille
de langue française, le Canadien,
doit paraître incessamment.

* x
*

Délégué Apostolique—Mgr Dio-
mede Talconis n été appointé par Sa
Sainteté Léon XIII, comme délégué
apostolique en remplacement du Car-
dinal Satolli. Mgr Talconis est at-
tendu à Washington pour le 15
juillet.

* *
=

Louis Flichs, un Américain qui
s’est établi avec sa famille sur une
ferme, à Victoria, Mexique, a assas-
siné trois de ses enfants, tandis qu'il
était sous influence de la boisson.
Il se cache dans les montagnes, sa
femme est folle de chagrin.

* x
=

La Pairee dit:

Oa a raison de dire que tout est
relatif, subjectif, et que les objets
n’existeut point tels qu’ils sont, mais
que nous les voyons à travers l’im-
perfection de nos sens ou de nos
idées.

Hoy+
Une consignation d’ardoises du

Canndu, reçues à Londres dernière-
ment, a f'appé les importateurs par
P'exceilente qualité du produit. Plu-
sieurs informations ont été prises au
bureau du Haut Commissaire du Ca-
nada à Londres,

Pittsburge,P a, 6. — Les manutne-
tures de ferblanc Ærde Fark Steel
de Apollo, l’ensylvanie, et Jonon-
gahela Tin Plate de l'lattsburg ont
signé un contral, hier soir.

Ces manufactures fermeront leurs
portes et jetteront sur le pavé, sans
ouvrage, 25,000 travailleurs.

x

Québec, 7. — Les examens pour
l'admission à l'étude et à la pratique
du droit sont commiencés ce matin,
au palais de justice de Québec,

Les cauchdats à la pratique sont
au nombre de 42. Les examinateurs
sont, AM. A. Pouliot, Lampson,
Glubensky, Gervais, Ilutchison,
Guillet, Doucet, Giroux et Fleming.

x¥

Vendredi dernier, Ja bouilloire de
l'appareil de chauffage du collège
d'Iberville, qu’on avait allumé pour
se procurer de l'eau chaude, à fait
explosion. Heureusement que per-
some était autour dela bouilloire
qui a été réluite en pièces ct dont
cettains morceaux ont brisé une par-
tie du plafond et ont endommagé
considérablement une partie de l’é-
tage supérieur. [Les dommages s’é-
lèvent à plusieurs centaines de dol-
lars.

x»

La Presse de Ifolyoke.—le club
** Arkwright,” compost des tiéso-
riers de presque toutes les lilatures
de la Nouvelle Angleterre, a eu une
assemblée spéciale à Boston, la se-
maine dernière, pour considérer l'op-
poitunité de diminuer la production
des cotonnades pensant les mois
d'été. Un grand nombre de mem-
bres étaient présents,venus du Maine,
du New-Hampshire, du Massachu-
setts et du Rhode [Istand,

L'entente est de réduire les pro-
duits équivalant à un mois de pro-
duction pendant juillet et août, c'est
A-dire que les manufactures ne fonc-
tionneront que la moitié du temps.

Cette fermeture partielle affectera
50,000 employés.

*Kk

Chicago, S—C'est sous la prési-
dence de M. Harrity que s’est ou-
verte, hier, lu convention démoc:a-
tique nationale.

Pur un vote de 27 contre 23, lu
majorité du comité national a décidé
de recommander M. Hill A la con-
vention comme président tempo-
raire. Mais M. C. 8. Thomas, du Co-
lorado,a donné avis qu'un rapport
de la minorité serait présenté pour
recommander le sénateur Juha WV,
Daniel, de la Virginie, pour le même
poste.

Les partisans de ce dernier ont
réussi sans peine à le mettre à la
place de M, Mills. C’est une pre-
mière victoire pour les argentistes,
qui ont donné à M. Daniels une ma- jorité de 207 voix.

MARCHÉDE ST.HYACINTHE

 

SAMEDL4 Juillet 1896,

LEGUMES.
Pois, le minot ...... a1 00
Oignons do ..... % 1 00
Fèves do uu... I50 300

do la terrinée........ 10
Patates....…………sssco onosse 20 25
Patates nouvelles la terrinée J5
Framboises à la terrinée 30
Groseilles à la terrinée to
Concombes nouveau... 3 10
Fraises le pot........... 15 25
Oignons la tresse......, 10 18
ChOUXoo vorrensossse 2 15
Tomates la doz.......
Bledinde a la doz.......
Céleri 2 pour......... 5

GRAINS.

Blé le minot......
Bléd'Inde do .... 70 So
Avoine do .... 28 30
Sarazin do ...... 55 60
Orge do .... 55 6o
Gaudriole do .... 30 55
Graine de Mildo ...... 2 50 ......

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... z 00 2 30
Poules do ove 50 70
Poulets do ve. 25 40
Pigeons do .. 18 20

VIANDES.

Bœut alb…………es 3 10
do 100 Ibs w..coeees 4 00 4 350

Lard frais la lb........... 09 10
do 100 Ibs...... § 59
do salé do ...... 10 00 12 00

Mouton jeune, quart. , Go 90
Veau do ee 50 100

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais Ia Ib........ 20 22
do salé do ...... 20

Eufs frais ia douaz...... 12 15
Laine la Ib... 30 35
do filée do ………. =65 75

Savon do us 6 7

Divers.

Miel coulé la lb......... 10 12
do en ufiteaux......

Sucre d’érable la Ib..... 10
Graisse do ... 12 15
Tabac en feuille do … 10 15
Pommes la mesur ……
Fein par 100 hotts...... 8 oo
Paille do... 200 250
l’eaux de bœuf la by... 33 43

do veau do ... 5 6
do mouton jeune 40

Sirop d'érable............. 30 1 co
Cochonvivant vieux... 0 00 0 00

do jeune.. 1 00 z O0
CuanLEs DUCHESNE,

Clere du Marché.
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GRANITE MILLS;

ST-IHIYACINTIHE.
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E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE ST LOUIS

ST-HYAOINTHE,
—

Fxécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

ot-Hyaciniie [lastré,
Historique de St-Hvacinthe

(Francais et Anglais)

vonténant «100 Gravuresde

EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munutacturiers. Ete., de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de 
CE JOURNAL
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ALLANT A RICHMOND.

Montréal. 22 Juin 1296.

5
2 $182 |8
El=2|2]| E21.
Algal dg 15
jAMAM BMAPMDPMP M

Montréal...00,8 v04 OUjset58 45/1115
P, St, Chs.8 12,8 1904 1215 278 57/1127
Bi-Lambert|8 20,8 33/4 20/5 35/9 10/1135
Belail soso nner |9 44/4 5516 059 35.1216
St-Hilaire... 8 52j9 50j4 5R/6 099 37/1220
Ste-Madele 5 1206 200 esse. frusens
St-Hyacin. à 3016 35/1000|1251
Britannia M 5 46] wueunsfaserse] erase
St-Liboire . 9 all... 1 15
Upton, 3 3 waensfeeer 1 20
Acton Valel9 47|1206,6 10]......[1030|1 26
Richmond 103511 257 05{ wun [11([2 45
Sherbrooke.|1122[% 23{7 50}.....]115%;3 40
Danville... 312 40/7 28,...11140{4 53
Arthabasku 3 53/8 10|......|19285 35
Levis cesses 8 00/1035) wa... 2 357 45

Le samedi à : 45 hrs P. M,

ALLANT A MONTREAL

23g 8 £8

pM MOAMP MIA MPN
LOviseens iT 15 1? 45/1035 1401130
Artabaska 9 20 4241 1513 05614
Danville . 1004 17 40% 05j4 O1
Sherbeookz |... 8 353 0313 40/500
flichmond1040 9 238 0011 45{705
Acton Vale 113t 9 36:4 4515 9744
pote. vase 1141 9 4315 07}5 41
St-Liboire.…., 1150 9 475 U8)5 47
Britannia M. 1155 957 cove bureenn
St-llyacinth [121017 35 100715 30/6 Oôjs16
ste-Madelei. 12277 45 101715 47}…00ve
St-Hilaire ...|1210[7 57 1032 6 646 30/S39
Bel@il ........| 2438 (0.10356 05}.....
St Lambort.|l 1518 35/1110,6 30j7 00,905
Montréal. 3518 52, 1138'6 50{7 W N25

P MA MP MP MA M PM

 

LE PACIFIQUE CANADIEN
21 Juin 18ç6.

Les trains taissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

7,30 A.M. Express do St Guillaume
avec connections sttivantes : A Farnham :
~pour Boston et tous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Sherbrooke
ke. Montréal=A Montréal :—pour Ot-
tawa, Sault SLe-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis ol tous les points des Etats de l'Ouest
paria ‘$s. 0.0, Lins.’

8.45 P, M. Train Mêlé de St-Guillau-
me, [aisant los connections suivantes :—
À l'arnhain-—-pour Newport, Mauchester,
Boston el tous los points de la Nouvelie.
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points les Pro-
vinces Marilimes. B._dford, Stanbridgo,
&e. A Montréal :—pour Québec, Ouawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et toug
les points de In côte ‘du Pacitique, pour Tos
routo, Detroit, Ghicago et tous les points
des Elats de l’Ouest et du Sud,
1L10 A, M. Train Passager de

Sunbridge, pour St-Guillanme et les Sta-
tions intermédiaires.

7,36 P. M. Trains passager de Stan-
bridge pour St Guillaume ot Stalions in-
tormédiaires,

Pour horaires (time Lables), service des
chars dortoirs el autres informations, s’a-
ircsser À n'importe quoi agent du Chemin
1e fer du Pacitique Canadien,
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

À. PERRAULT,

Agent de la Station.
 

Ohemin de fer du Gomré de

BRUISED
Entre St Hyaciuthe ot Nicolet.

rer Octobre 1894.
Pour l'Est, Pour l'Oues

   

  

St. Hyacinthe...

|

5.45 P,M,| 10.00 A.M 1
Stu. Rosalie. «io 5.50 9.50
te.llélène,.……………….| 6.18 9.21

Duncan,...| 6.35 9.04
t Germain, ,......| 647 8,52

Drumrmondville....| 7.05 8.40
St Cyrille «| 7.19 8.25
AFMEÏ nrosscco000c0 | 7.28 8.18
JAKO s…ouvocooveuve/ 7.33 8.10
Mitchell] 7.38 8.05
St Léonard..……......| 7.56 7.49
Ste. Monique. ......| 8.14 7.31
Nicolet... 8,30 7.15

Les trains marchent tous les jours, le
dimanche excenté.

COMTÉS-UNIS
8 Janvier 1886,

Stations=
&|Z

D'AJA.M.{PM/Lais. Ar.
0! 6.25/2..00|Sorol..0……..|l
2 6.4012. 25 St. Robert. iy
6.8140SLme. 1

1
t

=

57..3819..08
.4517..278..58

7.06[3..00:St, Louis …
T.[1j3.22|8t, Judo...
7.30,3..35 St.Barnabe
8..40 4..45'St. Hyacin.
8..58'5..06 St. Damase
9.125..31|Rougemnt.
9.195 54.Ste. Angè.
9.30 615.51, Grégre.
9..40/6--25{Iberville J.! 7..05/5..30:6.55
9..45/6-35|s1. Joan... 7.00] 16.850
Ule15 Montréal |

lAr, Lais,

J. W, DAWSEY

7-33:5..54i7, 15
7.155.37(7.02

A   Gérant Général

 
  

  
  



 
  
 

 
 

POLITIQUE

Les dernières nouvelles d'Ottawa
nous apprenuent que Sir Charles
Tupper a remis sa résignation entre
les mains de Son Excellence le Gou-

verneur Général, mardi apiès-midi.

Mercredi, Sir Charles a été informé
que sa résignation étail acceptée.

L'Hon. M. Laurier a éte appelé et

est actuellement à Ottawa. Le

nouveau cabinet sera annoncé sous

peu de jours.
I parait probable que la, rentrée

des chambres sera retardée de 2 à3
semaines.

11 parait que Soa Excellence a re-
fusé de sanctionner toutes les nomi-

nations faites depuis le 23 juin. 42

vacances à remplir.

——20

EN VILLE
—

Précieux Sang

Le Prieur des Révds Peres Domi-
nicains donnera le sermon, ce soir, à
71, à l'Eglise du Précieux Sang.

Ecoles de St Hyacintha

Jeudi dernier, le Révd. M. Hamel,
vicaire de Ja Cathédrale a présidé
aux examens des écoles de la paroisse
de St Hyacirthe-le-Confesseur.

Reçu

+ Liste des navires émise par le mi-
nistère de la Marine et des Pécheries
étant une liste des navires inscrits sur
les livres d’enrégistrement du Cana-
da le 31 décembre 1895. ©

Régattes

A la demande des dames de la
kermesse le club Nautique an remis
ses régattes au 16 juillet. Nos remer-
ciements ct nos félicitations à ces
amateurs de sport pour leur aimable
décision.

Soirée

Jeudi dernier la Société Philhar-
monique donnait une bonne soirée
dans la salle du Marché, devant un
auditoire trop peu nombreux en vue
de la destination des profits : Secours
aux incendiés de mai dernier. Nous
le regrettons beaucoup.

Service Postal

Nous signalons plusieurs irrégu-
larités dans le service de notre bu-
reau de Poste. Le Monde des 27
juin et 4 juillet ne nous sont pas par-
venus. [’ar contre mardi matin nous
trouvions dans notre boite Le donde
adressé au Rév, M. J. C. Lescault du
Séminaire. Attention.

Au ylolon

A. Chenette et A, Girard, trouvés
parla police,à boire sur le pont Cen-
tre, Ont été arrêtés et conduits au
poste samedi soir. Lundi le Recor-
der condamnait le premier à $10.90,
amende ct frais, le second à $5, ou 2
mois chaque, pour avoir illégale-
ment vagabondé.

Accident

Nous apprenons avec regret que
M. le Dr J. A. Tellier, médecin vé-
térinaire en notre ville, en soignant
un cheval, jeudi dernier,a reçu une
ruade qui a occasionnée une fracture
de la rotule cu genou. Nous souhai-
tons au docteur prompt et entier ré-
tablissement.

Cirque

Le cirque Main qui visitait notre
ville, mercredi, a donné la plus
grande satisfaction. On peut dire de
lui qu’il est le premier qui ait donné
plus qu’il ne promettait. L’Exhibis
tion des animaux sauvages, dressés,
lions, tigres, léopards, panthère etc,
est une merveilie et vaut à elle seule
beauceup plus que le prix d'entrée.
La politesse et l’obligeance distin-

guent les gérants et les employés.
Ln journée était belle et In foule

immense, Ce fut un succès sur toute
la ligne.

Magasin Bazar

Grande liquidation.—M, Eustbe
Morin, désirant se retirer du détail,
vendra sans résetve tout son immen-
se stock à des prix excessivement ré-
duits.
Venez voir nos réductions, vous en

serez surpris, il faut vendre; nous
n'avons pas peur des sacrifices. Im-
menses avantages en venant faire vos
achats durant ces deux mois de liqui -
dation et qu’on se le dise.

EusÈsE Morin.
Importateur.   

 
 

FF

Kermèsse

Cette belle fête de la charité a êté
ouverte landi soir. Le 1ouveau
Prieur des Révals Pères Donimicains
le Père Orgaut s’est rendu auprès de
Mgr de St Hvacintlie pour le prier
d'ouvrir la Kermesse ; Mgr s’est ren-
du, malgré su faiblesse à c-tte invita-
tion. Sa Grandeura donné une pater-
nelle bénédiction à cette œuvre de
bienfaisance. Les dames ct demoi-
selles se sont alors mis enfrais de
faire des recettes qui promettent de
1éaliser‘un joli denier. Sa Grandeur,
MM. les Chanoines et grand nombre
de prêtres, avec M, le Prieur du mo-
nastère et les Pères Dominicains as-
sistaient à l’ouverture.
La société Philharmonique arri-

vait alors à la tête d'un fuit contin-
gent du public qui a de sui:e rempti
les vastes salles de toutes sortes.

Les dames patronesses ct les de-
moiselies  zélutrices poitent avec
cliarme ct grâce u re gentille coiflure
blanche et Un tablier de rigeur qui
en font de ravissantes dépositaires
des offrandes généreuses et libérales
que la population devra verser entre
leurs mains qui donneront en retour
de beaux objets et une immense sa-
tisfuction.

Nous n'entreprendrons pas de don.
ner une description détaillée de tous
les objets que nous y avons admiré,
ni des mille et une fantaisies dues au
caprice ingénieux de la mode. Nous
avons admiré des choses sut prenan-
tes, magnifiques, de quui faire tour-
ner la tète, celes des aimables da-
mes et demoiselles qui nous les of-
frent surtout. Nous avouerons sincè-
remient que nous n’y avons vu que
du feu; les hommes sont incapables
d'apprécier les chefs-d'œuvres mis en
vente, tab'eaux, bureaux, argenteric,
vases de prix, fleurs, chinoiseries et
enfin mille choses qu’il est impossi-
ie de détailler. l’renez par la pen-

sée tous les articles les plus délicats
que puisse produire l’industrie mo-
derne, livrez-les aux dames et demoi-
selles toujours s1 charitables, et ima-
ginez-vous, si vous en êtes capables,
toutes les merveilles qui peuvent sur-
gir de leurs cerveaux et de jeurs
doigts de fées. Si cette tâche est au-
dessus de vos forces ct bien, faites
comme nous ct allez y voir.

Le local est vaste et bien orné, de
la verdure, des fleurs, des tentures et
un nombre considérable de beaux et
riches articles généreusement contri-
bués par un grand nombre de per-
sonnes donnent un aspect féérique à
ces agapes de la charité. La douce
lumière électrique donnée par de
nombreuses lampes fournies gratuite -
ment par la compagnie des Pouvoirs
Hydrauliques, M. Louis Brousseau
et le Granite Mills jette sur le tout
un cachet tout particulier et fascina-
teur. On diraït un palais enchanté
où de nombreuses fées captivent vo-
tre attention en vous soulageanl avec
grâce de l’obole que vous destiniez
à cetle belle œuvre.
On trouve de tout à ln kermesse et

la liste suivante est de nature à satis-
faire les plus difficiles.

Plus de goo personnes sont entrées
lundi soir. La musique, les chansons
elles tableaux vivants chaque soir
font une agréable diversion.

Le grand nombre d'objets en mains
nécessitera, croyons-nous, la conti-
nuation de la Kermesse pendant la
plupmt des soirées de la semaine
prochaine,

Jeudi prochain, le 16, il y aura
grande exhibition de vues à lanterne
magique, par projection à Ja lumière
oxidrique. Le Révd. Père Mothon
viendra de Lewiston, Me., spéciale-
ment pourcette soirée, avec un ins-
ttument qui ne coûte pas moins de
$3000.
Nous donnons ci-dessous la liste

des dames qui en différentes qualités
se sont dévouées à cette belle œuvre,
Nous savons que toutes les dames et
demoiselles ont prêté leur concours
actifet efficace à la kermesse ; nous
ne publions que les noms des dames
et demoiselles qui ont surtout figuré
à In kermesse depuis son ouverture,
Nous prions les dames et demoiselles
qui par humilité ne voulaient pas
voir figurer leurs noms, comme celles
que nous ne Mentionnons pas, de
nous tenir compte de nos bonnes in-
tions.

  

Présidente générale de la kermes-
se: Madame Alphonse Raymond;
Vice-présidente, Mde G. C, Des-
saulles ; Secrétaire-Trôsorière, Ma-
dame Dr Eug. St Jacques,

Tuble de vdjle No 1

Mad. G.C. Dessaulles, présidente;
Mesdames Rémi Raymond, A. Denis
et G. Turcot.

Tuble de râle No 2

Mme Ë. B. Dufort, présidente et

IL.£5

 

Mesdames J.H. L. St Germain, J.
A. Laterrière, H. Raymond, et Miles
Berthelet et Lefebvre,

Tuble des rafraichissements

Melle Latramboise présidente ;
Madame O. Jacques, Melies A. St-
Germain, H. Raymond ct R. St Ger-
main.

Thé et curé

Mad. Horace St Germain, prési-
dente; Mesdames Perreault, J. 1.
Blanchet, Tuigeon, Noé Raymond,
J. C. Désautels, C. E. Gagnon et
Lanctot :

Soupers

Mad. Désilets, présidente, Mesda-
mes \WV. Lamothe, Henshaw, S. Ca-
savant, et Mlle C, Ledoux.

(‘réine à lu gluce

Mad Jos. Séguin, présidente ; Mes-
dames A. Lamothe, J. Nault, A. Sé-
puin, Io Renaud, J. 1 Vandry, Me-
Naulty et J. B. Brousseau,

Galea ue

Mad. E. H. Richer, présidente;
Mad. juge Teilier, Mesdames A.
Loivin, Eugène Lamarche, et Léon
Ringuette.

« Fruits

Mad. E Bernier, présidente ; Mes-
dames Emile Ostiguy, V. Benoit,
Aimé Gendron, T. Beauchamp, L.
Trudeau, Péloquin et N, P. Viens.

Fleurs

Mad. O. Desmarais, présidente ;
Mesdames J N. Dubrule, Jos. Mo-
rin, L. F, Morison, F. Despars, Eu-
sèbe Morin, J. Laframboise, Albani
Beauregard, L. Cook, et Mile M.
Beauchemin,

C'igares

Mad. Victor Côté, jr., présidente ;
Mesdames de Lottinville, et J. À.
Morin.

Listes

Mad. E. St Jacques, présidente ;
Madame Latramboise, et Melles J.
St Jacques et Choquet,

Tombolu

Mad. Æ. Marier, présidente; Mes-
dames F. X. Marin, Jules St Ger.
main, et Patoine.

Table Juponaise.

Madame T. Chalifoux, présidente ;
Miles Boyer et Sentenne.

Oljets de funluisic

Mad. Lefebvre, présidente; Mes-
dames R. Deschines, J. Brodeur, Ed
Pelletier, T. Richer, Ls Provost,
Morin, et Melle Richer.

Loterie

Mad. Louis Côté, présidente ; Mes-
dames Guertin, M. O. David, G.
côte, Lamoureux, Salmon et Mag.

ôté.

Jouets

Mme L. Palardy, présidente ; Ma-
dame Lecours, et Melles P. Bénoit
et Jeannotte. ’

Département des poissons

Mlle Maria Lussier, présidente;
Mlles Emma Hamel, Caroline Ha-
mel, Catherine Gauthier.

Sucreries

Mad. F. X, Burque, présidente;
Mesdames Dussault, P. Birtz, Bis.
sonnet, Bertrand, Ducharme, Osti.
guy, J. Mathieu, Larivière, Lemoine
Lecours. Miles Nancy Raymond et
J. R cher,

Poids el mesures

Mad. Frs. Decelles, présidente;
Mmes P. Decelles et A. Cadotte.

Mgr Decelles

Mercredi dernier, Mgr Decelles,
FEvêque de Druzipara, est arrivé à
Sherbrooke, accompagné de M. J. A.
Gravel, curé de Belœil, et de M, F.
Santenac, curé de Roxton Falls, Ils
sont partis le même jour, accompa-
gué de Mgr P. LaRocque, pour
Montjoie, résidence d'été des mes-
sieurs du Séminaires. Mgr Decelles
passera une quinzaine de jours à
Montjoie pourle rétablissement de
sa santé.

Anniversaire

Avec le numéro du 3 juillet, le
Afoniteur Acadren entre dans la 30e
année de son existence.
—Sir Chs Tupper célébrait mardi

le ÿ5e anniversaire de sa naissance.

TRIBUNE.

 

EEle

Vendredi soir nos pompiers étaient
appelés pour un feu de cheminée sur
la tue St Louis, près de la rue St
Michel, Pas de dommages

Alarme

Banquo du Pouple

On achète pour argent comptant,
les certificats de la Banque du Peu-
ple, au

Bureau de La Tuinusr.

Persouner

Louis Cyr, l’athlète canadien dé-
barquait à St lyacinthe, mardi soir;
il parait en bonne santé et fait partie
de la catégorie des hommes gras. 11
pèse 33.4 livres,

En gardo

It parait qu'il cireule dans nos
campagnes une foule de papier-mon-
naie américain sans valeur, des bil.
lets de banques mortes ou confédé-
16es n'ayant aucune valeur légale.
Nos cultivateurs feraient mieux de

ne pas accepter de papier américain
en païement et exiger du papier ca-
nudien. Ce serait plus prudent.

Base-Bail

Le 30 juin les Malones ont battu
les Plattsburg par 7 à 3.

Les Platisburg ont battu les Mont-
réal à Montréal par 4 à 3, le ter juin.
Le à juillet les Malone battaient

les Montréal par 10 à 4 à Malone.

—Les Hulls et St Albans se sont
rencontrés à Otlawa le 3 ct à [Hull
le 4. Les deux parties n’ont pu être
terminées, l’une à cause de la noir-
ceur, l'autre à cause de la pluie. A.
Ottawa chaque club avait 7 points à
son crédit, lorsque l'arbitre fit sus-
pendre lu partie, après la Se série.
A Hull Ia lutte fut plas acharnée.

Voici la position des clubs lorsque la
pluie vint mettre fin à la lutte.

H:103105000300000—13
5A100021312300000—13

La partie fut très intéressante.

—Samedi et Dimanche, le Nat/o-
nal, de Montréal jouera deux parties
avec le club Cuban Grant composé
de nègres, les champions du monde.
Ons'attend à la plus belle partie qui
ait été joués en Canada.

A la Boule Rouge

On peut maintenant se procurer
les Patrons et Cahiers de Modes
Standard de New-York, au MaGa-
SIN de la Bout RouGe.
De plus les dames et demoiselles

sont priées de venir chercher gra-
tuitement tous les mois un cahier
(échantillon) des Modes Nouvelles

TraAHAN & McNULTY.

Seuls agents pourle district de St
Hyacinthe.

=<-«memes

Pour Rome. — Mgr l'Archevêque
Langevin est parti le S pour Rome,
La question des Ecoles est, sans
doute, le sujet principal du voyage.

» x
*

Lord et Lady Aberdeen ont pro-
mis d'ouvrir la grande exposition du
Nord-Ouest, qui promet des surpri-
ses. Les surprises sont dans l’air.

=.
-

4 Juillet—Nous avons eu le plus
mauvais temps désirable pour une
fête comme celle du 4 juillet. Pluie
et temps sombre toute la journée.

LP

Les statistiques du mois de juin
indiquent qu'il a eu en Egypte, 4,419
cas de choléra dont 3,598 ont été sui-
vis de mort.

xx

Cent quarante-neuf cas de choléra
ont été signalés en Egypte samedi
dernier. Sur ces 149 cas, 114 ont été
suivis de mort,

’ ox

Nous regrettons d'apprendre ln
mort de M. François Noël, le doyen
de la Corporation des pilotes de
Québec, décédé àl’âge de 86 ans et 7
mois.

=

San Franctsco—Le Rév. Père
Captier, Supérieur général des Sul-
piciens, part le 15 pour San Fran-
cisco en vue d’y établir un sémi-
naire théologique.

=>

Paris, 9.—Le docteur Bouflé a pré-
senté à l’Académie des sciences, un
mémoire dans lequel il annonce qu'il
a découvert le bacile de la lèpre ct a
réussi à guéris plusieurs lépreux,

x“ x
*

Agent.—M. J. A. Chénevert, de
Sorel, cst agent d’émigration pour
les canadiens-français qui voudraient
émigrer au Brésil.   Nous signalons cet nouvel agent à
M.-XX de la Vérité, .

 

Les récentes élections municipa-
les en Alsace-Lorraine démontrent
que l’Allemagne n’a pas encore rêus-
sià germaniser ces deux provinces
française. :

x

Horcester.—Le Réveël de cette
ville se plaint de co que les Gana
diens-français parlent trop nuglais
entre eux, aitisi que dans leurs fu-
milles. Il fait un chaleureux appet à
nos compatriotes en faveur de notre
betle langue.

x

Jlontréal.—i.es vaisseaux de guer-
re anglais 1'Zutrépide et le Zartar
sont arrivés à Montréal, mercredi, et
Îls y resteront une semaine. lls re-
partiront de Quévec le 18.

L'Amiral Erskine est à bord de
l’ZIntrépade,

« x
x

Obituaire.—l.e télégraphe nous
apporte la nouvelle du dècès de ma-
dame Ilarriet Beeclhier Stowe, rendue
célèbre par son volume sur l’escla-
vage aux Etats-Unis, La case du
Père Tom. Elle mourait le 1er juil-
let d’une congestion au cerveau à
l’âge de 85 ans.

=.

Fraservilte. — Le St Laurent,
dont la fondation ne remonte pas à
un an encore est très satistait de l'en-
couragement que la population lui
accorde, sans distinction de parti,
ce qui lui permet d'employer plu.
sicurs hommes,
Nous félicitons notre confrire sur

ses succès.
PA

Sherbrooke. — Mgr Paul LaRoc-
que a fait les ordinations suivantes
dans son église cathédrale: Sous
diaconat MM. H. Fraser, St Ger-
rais et J. EL Raymond; prétrise, MM
F. H. Lavallée et J. E, Hébert. M.
IF. H. Lavallée a dit sa première
messe mardi matin, dans l'église ca-
thédrale.

x x
&

Une dépêche de la Canée, Crête,
porte qu’un détachement de chré-
tiens insurgés a cu une rencontre
avec les troupes irrégulières turques,
près de Boukolies. Celles-ci ont été
battues, perdant dix-sept hommes
tués et comptant un grand nombre
de blessés. Les chrétiens se sont em-
parés de plusieurs canons.

x

Nuisances.—Le conseil de ville de
Winnipeg a adopté un règlement dé-
clarant oflfense pénale le fait de jeter
les fayences, verreries, clous, bra-
quettes, ferblanteries etc, dans les
rues de la ville.
Une clause comme cela ne serait

pas mal vue dans les règlements de
notre cité.

°°.

Cuba, 3.— Les rapports du chirur-
gien général Wyman, de l'hôpital de
In marine de Santiago de Cuba, an-
noncent qu’il y a plus de cent cas de
petite vérole dans la ville. Il ya
plusieurs familles qui en sont atta-
quées à deux cents pieds du consu-
lat des Etats-Unis. Tout le long de
la côte sud de Cuba est infectée de
la petite vérole.

æ =:
=

Gulf Summit, Penn.,7.—La pe-
tite fille des époux Howard se pro-
menait dans le jardin de ses parents
suivie d’un gros chat noir, son com-
pagnon habituel, quand soudain, le
chat a fait un bond et s’est laissé re-
tomber au milieu d’une ltouffe de
gazon.
Le brave animal venait de tuer

d’un coup de dents un serpent à son-
nettes qui s’apprêtait à s’élancer sur
l'enfant.

.

L'Emprunt du Monument Na-
tional. — L'emprunt n'est pas de
$200,000, mais de $150,000 seule-
ment et, pendant mon sejour à Lon-
dues j'ai été autorisé à intéresser sir
Donald à cet emprunt. Notre haut
commissaire s’est prêûié à ma deman-
de avec le plus grand empressement
ainsi que M. Laing, le directeur à
Londres de la Banque de Montréal.
Nous avons raison de croire que
grâce à la haute position financière
de ces messieurs, l'emprunt se fera,
dans les conditions les plus favora-
bles.

J X. PERRAULT.
"x

Dissolution

La société Noreau & Sicotte est
dissoute de consentement mutuel.
M. A. Noreau continuera seul les
ailaires à la même place, rue cas
cades. Il se propose de fondre le
vieux stock pour faire place à son
assortiment nouveau qu'il attend.
Ses meubles seront de premier

choix ¢! ses prix des plus minimes.
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SEE LA TRIBUNE.
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"FARINES, GRAINS, GRAINES DE SEMENCE,Etc.
S"I-REXNMACTES.
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‘ i Luisi Orge, Avoine, Blé-d’Inde, Sarazin, Blé-d’Inde pourSELLWT
: ===". ensilage, Betteraves, Carottes, Navets, etc, desA

meilleures qualités.
FARINES de choix pour Boulangers ou Patisseries, Moulée, Son, Grain pour

Engrais, etc., Sel et Platre pourterre.
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| pg, Paseo tee | —— LE MAGASIN DU BON MARCHE !
E<eue directo pour la |  Sait-on combien coûte un seul
ÿ So France. 1 coup de ces canons gigantesques Æn Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,

le

tl compamie Centrale Transatlantique ly
vlPl .

9 Extne New-Yorx ET LE HAVRE, i
of

de 110 tonnes comme en possè-

dent les navires de guerre ?
882 dollars! tout simplement.
En voici le détail:

990 livres de poudre... $380 00

rd

ki Les vapours de cette Compnguie, i
i] qui sont d'une grande vitesse, pur- Ë
jy tiront tous les samedis de Now- i
k York pour le Havre de la jetée No. 3

 
 

 
 

bjdosPiredu Nord, wt ved fal 10):tres do metal... 485 00 Nos. 228, 234, 242, et 244 Rue Cascades
i HoaathoauHavrevend by Monture de la cartouche 17 00 SAINT-HYACINTHE
[i compris chemins doferou autre. 5 —

Pourformations ou Billets de by $832 00 FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES

ntodadrescors"| 882 dollars pour un coup de|

|

GRAINS, PROVISIONS, SECHES,
a AL A. CONNELL, if!| canon qui peut manquer son SON, THES, SUCRES, SPÉCIALITÉ:

J hue Girouara, St-Hyacintne i but—et souhaitons qu’il le man- GRU, MELASSES MARCHANDISES
EEeeEe: que toujours—il faut convenir MOULÉE, GRAISSE. IOTCAISES,

que ce n’ust pas donné. Ero, Ere. Erc., Ero | 0ACHEMIRES,

L. P. MORIN Mais ce n’est pas tout: Erc., Etc.

Il y a eucore le canon qu’il ne
faut pas oublier. Or, celui-ci ne
sert pas indéfiniment, loin de là.
Après avoir tiré 95 coups, il est

   MANUFACTURIER DE

PORTES,CHASSIS  
 

 

  
  

rer Au plus Bas Prix.
vs =
I on

HE, | fi ! Agent pour la célébre Farine forte & Boulanger;

AL i UE JALOUSIES complètement hors d'usage, ot Grenier de L'Univers, du Manitoba.
“qu IE Moutures, Plinthes, &e bon seulement ponr la refon:e. ; 2,

, 9 Une pièce de canon de 110 Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

INSI GN ES =AUSSI— tonnes revient à 82,400 dollars Marchandises de Tuutes Sortes. Cotons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :—Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boire, B. P. 160. Télévhone, 118.

SOR qui, ajoutées aux 832 dollars que
coûtent le projectile ct la charge
porto le prix qui reviont de la
pétarade à mille sept cents dollars!
Nous ne comptons pas le na.

vire où le monstre est abrité, ni

la main-d’œuvre des artilleurs,
hi des essais infractueux et coû-
teux que l'on doit faire, et payer
avant de se prononcer pour un
des produits de M. Bange, Krupp
ou Armstrong.
Que d'argent gaspillé !
Lit que l’homme est donc bête !

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

RUBAN,
CELLULOID

et METAL |bois de charpente, et Bardeaux,
Blauchissage, Embouvetage,

Sciage.

POUR

Sociètés Religieuses
et de Bienfaisance,

CERCLES, AMATEURS,
ETC. ETC.,

S’adresser au

BUREAUDE “ LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.

JOSEPH BRODEUR

 

Tout ouvrage fait promptement, el
sntisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh el
Se Antoine.

ST RYACINTHE

LA VILLE ET LA CAMPAGNE.

 

 

 

LATIMER & PERREAULT.
CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE À

SY-HYACEINTHE,
Des Voitures de toutes sortes et de tous les prix

| Phætons,
Goncords,

Buggys,

Nouveau Manuel du Précieux Sang
— où —

LE LIVRE DES BLUS

Solentifio American
Agency for

    

    

  

-—p>-0eme es

Ce livre à 666 pages. Outre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prieres et lectures, 1t contient un ta-
bleautrés étendu d'indulgences, sept
formules différentes pour ln suinte
messe et le chemin de In Croix, et
vingt-deux * Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’MHEunRE D'Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la rehure. Reliure ordinaires 7%5¢,

ProvixcE big QUÉBEC
District de St Hyacinthe

DANS LA COUR DE CIRCUIT

CANADA,

DESION PATENTS,
; COPYRIGHTS, etc.
For information and free Handbook write to
MUNN & CO, 61 Bitospway, New Yon,

Oldest bureau for recttring patehita in Atnerien.
Every patent taken out by us is brought before
tho public by a notice glven Free ofchargo in the

Scientific Qmevican
Largest circulation of any scientific paper fn tho
world. Splendidly MMustrated, No Intelligent
man should bo without It, Weekly, B34,
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François Xavier Bertrand, manu-
facturier des cités et district de St
Hyacinthe,

Demandeur,
y A

cnrs SLI [xmonths Address, PvE Co,
Siena B01 Brondwar, New York City.

 

CORDEAU

  Grngembre, Sodas el
liqueurs de tempé.

Soc, goc, $1.00. -Reliure de luxe:
$1.35, $2.00, S2.50, $3.00. Les srais
de TRANSPORT y compris,

Toute personne qui achétera ce
livre recevra, en méme temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTERE pu Précieux SANG,
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Edouard Dontail Laforce, médecin-

chirurgien, ci-devant de la paroisse
de Ste Cécile de Milton, district de
Bedford, maintenant aux Etats Unis
d'Amérique, ayant fuit aflaires seul
comme cellier, marchand de harnais
en la cité de St Hyacinthe et en la
ville d’Acton, district de St Hyacin-
the, sous le nom de ‘* Laforce & Cie”

 

Express,
ETC, ETC.

aux conditions les plus faciles.
——(}=—

Instruments Aratoires desplus améliorés.
—00am

rancedetoutessortes St Hyacinthe, P. Q Défendeur. Semoirs, Bouleverseurs,
Canada I! est ordonné au Défendeur de

Rue Pieri _ comparaitre dans les deux mois, Sarcleurs, Herses, Ete., Ete,
1 ST-HYACINTHE. — St Hyacinthe, z Juillet 1896.
— ALF. ST-PIERRE — AUSSI —
 
 

DEFENSE D'AVANOER

Je soussigné, donne avis que je ne
serai responsable d’aucune dette con.
tractée en mon nom par qui que ce
soit, sans mon consentement par
écrit.

CuArLES GERVAIS.
St/Hyacinthe,- 30 juin 1895.—5. 8. 2o%s, Wash

—RELIRUR—

Bâtisse de La Tribune

S1-Hyacinihe.

 

Who can think
of some simple

Wanted—An Idea thing to patent?
tdeas: they may bring you wealth, Protect you

Write JOHSWEDDERNURN À CO. Patent Alton
ys, Washiogton, D, C., for thoir $1,80) prize of

AD list oO. two Windred bovontions wanted” 0

ROY & BEAUREGARD,
G. U. G.

pe

On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.

Gages de $3 à $5 par semaine.   M. O. Davip, & Cie.

par des ouvriers de grande capacité ct expérience.
Une visite est sollicitée. LATIMER & PERREAULT, :
20 RUE LAFRAMBOISE.

  + um babiesMats es bans Fr ade

Engrais Chimiques, Phosphates, etc.

&zTout cst confectionné avec des matériaux do première classe et

“

 

  


